
Le parti communiste allemand
déclaré illégal

L'arrêt de Karlsruhe

La Chaux-de-Fonds , le 22 août.
Depuis cinq ans, un procès était en

instance devant le Tribunal fédéral  al-
? lemand, dit Cour constitutionnelle de

Karlsruhe. Ce procès était dirigé par le
gouvernement allemand contre le Par-
ti communiste et les organisations a f -
filiées. Il s'agissait de savoir si, oui ou
non, le Parti communiste est consti-
tutionnel et s'il ne cherche pas à ren-
verser par la force le gouvernement
établi . La loi fondamentale de la Ré-
publique allemande indique en e f f e t
que le gouvernement doit poursuivre
tout parti qui montre, par «la conduite
de ses membres ou par ses buts, qu'il
recherche l'élimination de la base dé-
mocratique de la Répu blique fédérale» .

Après cinq années de procédure , au
cours de laquelle les communistes eu-
rent à leur disposition pour leur dé-

. fense sept avocats travaillant collec-
tivement, plus un professeur de l'Uni-
versité de Berlin, après trois ans d'ins-
truction et 4500 pages de documents,
les juge s de Karlsruhe se sont pronon-
cés. Ils ont déclaré que le Parti com-
muniste vise à supprimer les libertés
démocratiques et qu'il tend à renver-
ser au besoin la Constitution par la
force.  De ce fai t , le Parti communiste
allemand doit être interdit sur tout le
territoire de la République. Remar-
quons à ce propos que le gouvernement
de Bonn, en 1951, ne s'était pas con-
tenté de déposer devant la Haute Cour

'-^constitutionnelle une plainte , mais
deux. La seconde, en e f f e t , était di-
rigée contre le Parti nazi. Onze mois
plus tard , la Cour se prononçait et le
Parti nazi était interdit . On ne peut
donc reprocher aux juges de Karlsruhe
de n'avoir pas tenu la balance égale.
Simplement , ils ont mis quelque quatre
ans de plus pour se décider...

* * *

Les commentaires . que Von fa i t  en
Allemagne et ailleurs ne portent pas
sur le bien-fondé du jugement lui-
même, mais sur l'opportunité politi-
que de ce dernier.

En e f f e t, la démocratie se mani-
fes te  par la tolérance à l'égard de tous
les partis. Elle érige en principe la
liberté d'opinion. Interdire un parti ,
c'est donc faire plus ou moins preuve
d'intolérance et ouvrir la voie à l'ar-
bitraire. En l'occurence, on sait que le
Parti communiste ne jouait en Alle-

magne occidentale qu'un rôle politi-
que e f f a c é . Il n'était plus représenté
au Bundestag depuis 1953 et avait été
éliminé de toutes les Diètes régiona-
les, sauf celles de la Basse-Saxe et
de Brème. En revanche, il agissait dans
l'ombre, spécialement dans les Con-
seils d' entreprises et les syndicats de
la Ruhr. Ainsi , le danger que présente
le communisme ne sera pas éliminé ,
mais rendu plus caché et plus sour-
nois.
(Suite page 2) Paul BOURQUIN.

La tragédie de Marcinelle

Vendredi ont été célébrées , sur la Place des Hais de Marcinelle , les obsèques solennelles des premiers trente-sept
mineurs qui pur ent être identif iés.  Les dépouilles chargées sur des camions de l'armée sont encadrées par les

familles des disparus forman t une masse imposante.

Les magistrats de Lenzbourg, qui
avaient prouv é leur réjouissant indi-
vidualisme lors des fêtes  du 650e anni-
versaire de leur ville, ont décidé de
donner de nouvelles bornes aux fr on-
tières de leur ville. Les bornes tradi-
tionnelles vont être remplacées par des
boj- nes abstraites et nouvelles, dont la
forme des plus modernes est singuliè-
rement attrayante. La première borne,
haute de 1,5 mètre, a été posée en
bordure de la route Zurich-Berne où

elle attire l'attention générale.

Lenzbourg adopte des bornes
abstraites

La myxomatose
AYANT EXTERMINÉ 95 POUR CENT DES LAPINS DE GARENNE

a transformé la faune et la flore britanniques

« Puisque ce mystère nous dépasse ,
feignons d'en être les organisateurs »,
déclarait plaisamment l'un des person-
nages d'une comédie de Jean Cocteau.
Une position très semblable fut offi-
ciellement prise , aux Communes bri-
tanniques en 1953, par Sir Thomas
Dungdale, .  ministre de l'agriculture du
moment qui , constatant que l'épidémie
de myxomatose, venue de France, ne
pouvait pas être enrayée , mit en relief
les avantages qu'en retirerait finale-
ment l'économie du Royaume.

Chaque année 60 milliards de dégâts
En effet , si un vaccin destiné à pro-

téger les lapins domestiques existant
au nombre de 50 millions dans les
clapiers britanniques, a été Immédia-
tement produit à Londres en quantités
suffisantes, il était difficile, pour des
raisons évidentes, de vacciner les la-
pins de garenne anglais. Comme par
ailleurs la myxomatose est strictement
une maladie du lapin , et n'est trans-
missible ni à l'homme ni à aucun autre
animal, les autorités vétérinaires bri-
tanniques furent d'avis d'abandonner
le lapin sauvage à son triste sort.

Si les chasseurs furent ainsi privés
d'une partie de leur gibier, les cultiva-
teurs évitèrent des pertes de l'ordre
de 50 à 60 milliards de fr. fr . par an,
dont 15 millions infligés aux cultures
de céréales et 20 millions aux herbages
de la verte Angleterre.

3000 francs pour un «lapin myxomateux» !
Il apparut du reste rapidement que

les paysans anglais donnaient entière-
ment raison à leur ministre et aux
vétérinaires de son département.

C'est ainsi qu 'il se créa dans le
Comté de Eat Anglia un véritable
« marché noir » de la myxomatose, les
fermiers des régions non infectées se
rendant dans les zones où sévissait la
peste du lapin pour y acheter, à l'insu
bien entendu des autorités, des lapins
malades qu'ils relâchaient ensuite
dans leur région. Si bien qu'au cours
de l'année 1954, le lapin le plus coté,
en Angleterre, se trouvait être le
« lapin myxomateux » pour lequel on
demandait jusqu 'à 3000 francs fran-
çais. Le quintuple du prix d'un lapin
ordinaire !
(Suite p. 2) Z. SPITZ-BOMBONEL.

Vers la disparition d'un canton suisse ?
Un de plus, un de moins ?

Il y a cent vingt-trois ans, le 17 août
1833, le canton de Bâle éclatait. En
lutte contre les patriciens de la capi-
tale, les campagnards étaient parvenus
à imposer leurs vues. Un demi-canton
de Bâle-Campagne était créé et l'on ne
laissait aux citadins que la seule ville
de Bâle plus deux communes de ban-
lieue, dont Riehen au nord du Rhin.

«Depuis lors, écrit M. Ch. Montandon
dans la « Nouvelle Revue » de Lausan-
ne, de profonds changements se sont
produits. La grande cité rhénane s'est
considérablement d é v e l o p p é e .  Son
port, ses industries, ses quartiers rési-
dentiels ont fait sauter le corset-fron-

tière. Aujourd'hui, l'agglomération bâ-
loise déborde largement sur Bâle-Cam-
pagne ; elle englobe déjà , au-delà des
limites cantonales, des localités comme
Binningen et pousse des pointes vers
Muttenz et Pratteln.

Par conséquent, Bâle - Campagne
comprend maintenant une nombreuse
population citadine et ouvrière, à tel
point que le parti socialiste y occupe
désormais la même position prépondé-
rante qu'à Bâle-Ville. Et à l'intérieur
des régions rurales l'industrialisation
a également progressé ; Bâle-Campa-
gne dans la statistique des cantons
suisses, bat le triste record de la dimi-
nution paysanne.

Cette évolution a naturellement pro-
voqué un mouvement tendant à la
réunification des deux demi-cantons.

Bâle-Ville y est généralement favo-
rable : c'est une tête sans corps, qui
pour son équilibre démographique et
son expansion économique a grand be-
soin d'un arrière-pays.

(Voir suite page 2.)

Au Moyen Age , quand la France était le
pays le plus peuplé d'Europe , nombre de
familles françaises ont émigré en divers
pays européens. Plus tard , du 16e au 18e
siècles, des Français s'installèrent en Afri-
que du Sud , en Amérique du Nord , en
Amérique du Sud et dans les Antilles et
créèrent des collectivités auxquelles ils
donnèrent souvent le nom de leurs villes
et villages d'origine.

Afin de renouer des liens d'amitié entre
ces « villes-soeurs » des divers continents ,
l'Union Culturelle Française organise une
rencontre des maires de ces villes qui aura
lieu à Paris au début de 1957. Pour pro-
mouvoir une connaissance réciproque , des
artistes et des conférenciers viendront
apprendre à la ville française ce qu 'est
devenue la ville étrangère fondée jadis par
un de ses enfants. On envisage également
des échanges de jeunes voyageurs.

A leur retour , les maires des villes-soeurs
d'outremer organiseront des « Semaines
françaises » et rapporteront des témoigna-
ges de leur visite en France : produits de
la terre ou de l'industrie , documents et
archives.

La France organise un congrès
des «villes-soeurs»

Les journaux italiens ont donné une
sévère leçon d'éducation et de bonne te-
nue aux Suisses, Américains, Français ou
Allemands qui, pour se rafraîchir, trem-
paient leurs «ripatons» dans les fontaines
de Rome...

Cela me vaut, à mol, une lettre d'un
Chaux-de-Fonnier, rentré plutôt déçu de
la Ville Eternelle, parce qu 'on lui a volé
tout ce que contenait sa voiture y com-
pris un fétiche — qui pour une fois ne
l'aura pas protégé ! — Voici ce que m'é-
crit ce correspondant, qui, on le conçoit,
en éprouve certaine rancoeur et n'y va pas
de main morte :

Cher Père Piquerez,
Je rentre précisément de Rome,

«l'une des villes les plus civilisées
du monde», si l'on en croit l'arti-
cle consacré aux «baigneurs de
fontaines».

Mais je rentre avec une portière
de ma voiture fracturée, sur une
place, en plein centre de cette ville
civilisée, et bien entendu vidée de
son contenu... y compris le petit
chat noir fétiche de l'auto. Ces
agissements aussi nous choquen t
et nous blessent certainement plus
que des bains de pieds en public.
Le consul de Suisse à Rome avec
lequel j'ai eu un édifiant entretien
a aussi voulu protester dans la
presse pour «parer à ce manque de
respect» envers le touriste étran-
ger. Mais non seulement la police
italienne n'intervient pas, mais elle
vous fait attendre depuis le matin
jusqu'au soir à 18 h. 30, pour ob-
tenir une copie de la plainte que
vous déposez pour détroussement
et dont vous avez besoin, en l'ab-
sence de tout papier d'identité pour
le passage de la frontière, et pour
votre Compagnie d'Assurances, si
toutefois vous avez eu l'élémentaire
précaution de conclure une as-
surance vol, avant de franchir
cette frontière au-delà de laquelle,
trois fois, en 1947, en 1950 et 1956,
et a trois endroits cunerents, ta-
pies, Gênes, et maintenant Rome,
je me suis vu détroussé de trois
manières différentes, sans comp-
ter cette année encore une tenta-
tive infructueuse à Florence, con-
tre laquelle le Journal du Touring
Club nous avait aimablement mis
en garde il y a quelques années
déjà. A notre tour, nous serions
moins choqués de voir certains
Italiens tremper leurs pieds dans
les fontaines par grosses cha-
leurs estivales, que leurs mains
dans nos poches et nos valises !
Si mon épouse a choqué de surplus
les gardes du Vatican et de St-
Pierre par ses bras nus, ce n'est
pas faute d'habits à longues man-
ches au départ de Suisse, mais
bien parce que les voleurs n'ont pas
eu l'amabilité de les lui laisser
jusqu'à la fin du séjour. Cher
Monsieur Piquerez, le temps me
manque pour vous écrire tout ce
que j'ai sur le coeur. Mais pour
moi, la ville la plus civilisée du
monde ne sera jamais celle où
vous devez circuler la main sur le
portefeuille, dormir avec ce der-
nier sous votre oreiller, et où vous
ne pouvez manger à une terrasse
de restaurant sans être assailli et
dérangé toutes les trois minutes
par des importuns.

Comme réponse du berger à la bergère
c'est, évidemment, assez piquant.

Toutefois pas plus on ne saurait admet-
tre le ton discourtois utilisé par certains
journaux romains à l'égard des Suisses, pas
plus on ne saurait jeter un blâme généra-
lisé et une suspicion étendue sur le tou-
risme italien à cause d'un ou même de
plusieurs vols. Ces vols hélas ! se produi-
sent aussi bien dans un pays que dans un
autre et c'est un des risques que comporte
tout voyage à l'étranger. Je comprends,
certes, mon correspondant qui en a marre
de se voir ainsi dépouillé et qui aurait
mérité d'être mieux accueilli par la police
de Rome. Mais d'autres touristes lui di-
ront qu'ils ont traversé la péninsule et y
ont séjourné eux aussi, sans être l'objet
du moindre vol ou de la plus petite moles-
tation.

C'est pourquoi à mon tour et sans vou-
loir mettre les pieds dans... la fontaine je
souhaite que Rome cesse de faire pleuvoir
l'arsenic des tapisseries dans le lit des
charmantes ambassadrices et de détrousser
les sympathiques Brltchons qui se ren-
dent à St-Pierre... Pour l'instant le sieur
Nasser nous donne assez de soucis !

Le père Piquerez.

/ P̂ASSANT

Sans défaut
Belle-maman interroge son futur gendre:
— Voyons un peu , faites-moi votre auto-

critique !
— Eh bien , j' aime ma future femme. Je

ne bois pas. Je ne fume pas. J' adore faire
la vaisselle , je ne sors jamais le soir , je
n 'ai pas de petite amie...

— Mais vous êtes sans défaut , ma parole !
— Ah non. je suis menteur !

Echos



Le parti communiste allemand
déclaré illégal

L'arrêt de Karlsruhe

(Suite et fin)

La première conséquence de l'arrêt
de Karlsruhe consistera à faire dis-
paraîtr e officiel lement le Parti com-
muniste, mais pour qu'il renaisse peut -
être plus for t  et plus vigoureux, dans
la clandestinité.

On a souvent observé ,' en e f f e t , que
les partis révolutionnaires sont moins
dangereux lorsqu'ils sont tolérés et
agissent au grand jour . Il est
alors facile contrôler leur activité. Il
l'est moins d'interrompre une propa-
gande souterraine, qui se pare , au de-
meurant, de la palme du martyr. Au
surplus, en Allemagne comme ailleurs ,
ce ne sont pas les communistes con-
nus ou qui se proclament ouvertement
partisans de Moscou qui sont les plus
redoutables. Mais bien ceux que l'on ne
connaît pas , qui travaillent dans l'om-
bre et dont l'activité est beaucoup plu s
subversive.

» » »
On sait qu'à la suite du jugem ent de

Karlsruhe les treize quotidiens com-
munistes allemands et les quatre heb-
domadaires subventionnés par Berlin-
Est ont été saisis. De même, les sièges
du Parti ont été soumis à une perqui-
sition en règle. Désormais, les 70.000
inscrits au Parti rouge n'auront plus
aucun lien of f ic ie l  entre eux. Et s'ils
sont surpris en train de reconstituer
clandest inement ' le réseau, ils seront
punis.

Faute politique ou non, la décision
de la Cour constitutionnelle de Karls-
ruhe a suscité en Allemagne de l'Est
une colère violente. On y considère
que de ce fai t  l'unité allemande est
de plus en plus compromise et l'on
accuse le chancelier Adenauer d'avoir
porté atteinte aux libertés démocrati-

ques. A vrai dire, cette accusation est
assez curieuse venant de la part de
communistes qui ne tolèrent chez eux
aucun autre parti que le leur et qui
emprisonnent ou condamnent tout sus-
pect de déviation. En régime commu-
niste, aucun parti d' opposition ne peut
exister. Et l'on a vu même comment
sont traites les grévis tes à Berlin et à
Poznan !

Cela dit , il est certain que la façon
dont le gouvernement appliquera l'in-
terdiction jouera un grand rôle . Si les
autorités allemandes veulent être habi-
les, elles s'abstiendront d' arrestations
massives ou de persécutions. Elles cher-
cheront au contraire à augmenter et à
perfectionner l'aide sociale , ainsi qu'à
accroître le bien-être des masses. C'est
en procédant ainsi qu'elles combat-
tront le mieux le communisme qui se
prépare déjà , dit-on , à émigrer dans
la Sarre et à y établir ses postes de
relais. En tous les cas , la véritable e f -
ficacité de l'interdiction ne sera dé-
montrée que lorsqu 'on aura réussi à
annihiler les propagandistes clandes-
tins, qui usent d'une tactique d'intimi-
dation et qui enrôlent sous leur ban-
nière tous ceux auxquels ils promet-
tent des faveurs lorsque l'Allemagne
sera devenue entièrement communiste.
Ce jeu de la réassurance ou du « man-
chisme » a déjà fa i t  assez de mal pour
qu'on cherche à le contrecarrer . Mal-
heureusement , ce n'est pas une inter-
diction ou un « Verbot » quelconque qui
rendront les sanctions plus sévères et
plus e f f i caces .

Cependant , le seul fai t  que Berlin-
Est s'indigne aussi violemment démon-
tre bien la part de vérité qu'il y a
dans le jugement de Karlsruhe...

Paul BOURQUIN.

Vers la disparition d'un canton suisse ?
Un de plus, un de moins ?

(Suite et f i n )

Mais pour se marier il faut être
deux. Or, l'opposition vient de Bâle-
Campagne, qui est deux fois moins
peuplé que la ville de Bâle à elle seule.
Les terriens, surtout, craignent de ne
plus être dans un canton unifié qu 'une
minorité sans influence. La vallée de
la Birse, catholique, redoute la fusion
avec Bâle-Ville, car elle accentuerait
encore la prédominance protestante.
Liestal, enfin, tient à son rang de ca-
pitale.

Il n'empêche que l'idée du canton de
Bâle a fait de grands progrès et qu 'elle
en marquera encore, tant il est vrai
que de plus en plus les demi-cantons
seront complémentaires l'un de l'au-
tre et qu'à eux deux ils pourraient for-
mer un ensemble relativement harmo-
nieux.

Le parti «fusionniste» qui s'est cons-
titué à Bâle-Campagne ne joue qu 'un
rôle négligeable ; par contre, les parti-
sans de la réunification sont toujours
plus nombreux au sein des formations
politiques traditionnelles. D'ores et dé-
jà quatre des cinq députés de Bàle-
Campagne aux Chambres fédérales
sont acquis à cette idée.

Les électeurs du demi-canton cam-
pagnard ont été consultés il y a quel-
ques années. Ils se prononcèrent en fa-
veur de la fusion, mais à une très fai-
ble majorité. Considérant que le vote
avait été emporté grâce aux voix de
citoyens de Bâle-Ville domiciliés sur
Bâle-Campagne, l'Assemblée fédérale
se refusa à l'entériner.

Un « fusionniste » est revenu récem-
ment à la charge devant le Grand Con-
seil de Bâle-Campagne. Mais sa propo-

sition d'organiser un nouveau référen-
dum n'a pas été retenue.

Les choses en sont là pour l'instant.
La grande dame citadine attend pa-

tiemment que son petit ami campa-
gnard veuille bien répondre à ses avan-
ces... Mais il semble craindre que ce
soit elle qui porte les culottes dans le
futur ménage ! »

La myxomatose
AVANT EXTERMINE 95 POUR CENT DES LAPINS DE GARENNE

a transformé la faune et la flore britanniques

(Suite et tin)

Le malheur des uns...
Le résultat d'indifférence voulue des

autorités anglaises et de ces pratiques
paysannes, est qu'on chercherait au-
jourd'hui vainement dans toute la
grande île britannique un seul lapin
de garenne. Le dernier rapport de la
Société britannique pour l'étude des
mammifères, estime en effet que la
« Peste des lapins », a, en moins de
trois ans, exterminé le 99 ,5 c/o de ceux-
ci. Une véritable catastrophe épidé-
mique pour leur espèce.

Si cette extermination a été catas-
trophique pour les marchands de gi-
bier et pour les fabricants de cha-
peaux , privés de poils de lapin , ma-
tière première indispensable à leur in-
dustrie, l'agriculture britannique en
a cependant largement bénéficié, com-
me le prévoyait Sir Thomas Dungdale .
Bien plus, la faune et la flore anglaises
se sont modifiées d'une façon notable .

Faute de lapins ,
les renards mangent des... rats

Dans les forêts, on enregistre la
croissance normale de nombreux ar-
bres utiles, tels que chênes et frênes
dont les jeunes pousses étaient aupa-
ravant dévorées par les lapins. De
même, les taillis sont généralement
plus fournis.

Chose également curieuse, on trouve
désormais beaucoup plus de fleurs syl-

vestres du type des orchidées. Bien que
les souris et les rats ne soient pas vic-
times de la myxomatose, leur nombre
a considérablement diminué.

Privés de lapins, les renards se sont
précipités vers ce gibier de remplace-
ment. Ainsi que les hiboux et les vau-
tours, dont le nombre a également di-
minué à la suite de la disette, le renard
arrivant à chasser les petits rongeurs
plus facilement que ces oiseaux et
ayant la particularité curieuse de de-
venir végétarien , quand la chasse n'ar-
rive plus à le nourrir.

Z. SPITZ-BOMBONEL.

Problème No 492.

Horizontalement . — 1. Figure par-
fois dans le rôle. U permet de rejeter
l'eau qui se trouve à bord du bateau.
On s'accorde à trouver qu'il est im-
pardonnable quand , d'une trahison, il
s'est rendu coupable. 2. Faisait une
opération de choix. Vieux poète latin.
Série de coups de main. 3. Il est plu-
tôt changeant. Adverbe. De basse tem-
pérature . 4. Obligent les murs à rester
debout . Fit une manoeuvre de la na-
vigation à voile. Département français.
5. Sur une rose. Raconta. Peut fournir
une sorte de papier. 6. Détruit. Plus
d'un. Occupe souvent une situation
élevée. 7. Connaissait toutes les lan-
gues. Surprend . Morceaux de choix.
8. Peuvent servir de monnaie d'échan-
ge. Répandues. Récite, mot à mot, la
leçon du maître.

Verticalement. — 1. Leurs salles ne
sauraient se dispenser d'avoir des
chaises pour ceux qui désireraient
s'asseoir. 2. Providence du tapeur. 3.
Chérit. Se déguisait tous les jours. 4.
Homme de couleurs. Dans le nom d'une
commune montagnarde. 5. Travaillâ-
mes sur un certain métier. 6. Conj onc-
tion. S'en va de la caisse. 7. A sec. 8.
Vient surtout après l'eau. 9. Archipel
lointain. Diminutif étranger. 10. Fait
perdre la face. Négation. 11. Fait courir
des bruits. Sans vigueur. 12. Sur les
ondes. D'un auxiliaire. 13. Vont sans
suite au petit endroit. 14. Mettra des
limites à un champ. 15. Demandée
avant la noce. A beaucoup de portées.
16. Pays d'Asie. Grand pays.

(N. B. — Les lignes horizontales 3 et
6 doivent former une phrase complète.)

Les mots-croisés du mercredi

En Angleterre

LONDRES, 22. — Un scandale vient
d'éclater dans une petite localité mi-
nière anglaise : une jeune f i l l e  entière-
ment nue a traversé le village à che-
val. Cette cavalcade était organisée...
par la municipalité et destinée à ras-
sembler des fonds  pour le Noël des vieil-
lards de la localité. L'écuyèr e était
censée évoquer une ' héroïne anglaise ,
Lady Godiva , qui traversa Coventry
dans cet appareil au Xle siècle pour
obtenir du seigneur local quelques al-
légements f iscaux.

€ J' ai énormément apprécié cette che-
vauchée, ou plutôt je  l'aurais appré-
ciée sans ma perruque », a a f f i r m é  la
charmante demoiselle. Sur l'ordre de
la police elle avait dû s'a f f u b l e r  d'une
perruque évoquant Lady Godiva , de f a -
çon à conserver... un minimum de dé-
cence !... La cavalière a d'autre part
ajouté qu'elle avait passé quinze jours
dans un camp de nudistes , a f in  d'ob-
tenir un « bronzage » adéquat.

Le pasteu r du village a, de son côté ,
prié , pour le salut de l'âme malheureuse
et demandé un miracle à Dieu. Il l'a
obtenu d' ailleurs : la pluie n'a en e f f e t
pas cessé de tomber durant la « mani-
festation » .

Mais un des vieillards qui doit béné-
ficier de cette collecte a déclaré : « Je
ne veux pas d' un argent ainsi obtenu.
Ce que je  veux, c'est que les responsa-
bles de cette promenade prient pour
obtenir le pardon de Dieu. »

L'échec d'un gala pousse
l'organisateur à se donner

la mort
CANNES, 22. — M. Guy Rapp, com-

missaire général de l'Union des Artis-
tes français, s'est donné la mort en se
jetant sous le train.

Le corps découvert n'a pas pu être
identifié immédiatement, étant donné
qu'il était entièrement dépourvu de
papiers d'identité.

Guy Rapp, pseudonyme d'Edmond
Auzanneau, était âgé de 56 ans. Il avait
été très affecté par l'échec du gala de
l'Union des Artistes organisé à Palm
Beach, gala dont il était le commissaire
général et auquel plusieurs vedettes
engagées s'étaient abstenues de pa-
raître.

Il a laissé une lettre adressée au
commissaire de police lui annonçant
son Intention de se donner la mort.
Il laisse un fils qui habite Paris.

La chevauchée d'une lady
Godiva des temps modernes

f ai t  scandale
dans un petit village

Y\eu\\o cf fcic î̂fl-Msicit
Mercredi 22 août

Sottens : 12.30 Airs de Maurice
Chevallier. 12.44 Signal horaire. Infor-
mations. 12.55 Cartes postales... 13.05
...Midi à 14 heures ! 16.30 Harpe. 16.5G
Musique de danse. 17.20 Divertissement
musical. 17.45 Le Club des Petits Amis
de Radio-Lausanne. 18.30 Disques. 18.45
Le micro dans la vie. 19.13 L'heure. In-
formations. 19.25 Le miroir du temps.
19.40 Les aventures de Brrô et Tiss.
20.00 (Lucerne) Relais direct du Ile
concert symphonique. 22.15 Les entre-
tiens de Radio-Lausanne. 22.40 Infor-
mations. 22.45 Des malades comme les
autres.

Beromùnster: 12.15 Disques. 12.29 Si-
gnal horaire. Inform. 12.40 Orchestre
récréatif. 13.10 Imprévu. 13.20 Opéra
français mélodieux. 14.00 Nous, femmes
de notre temps. 16.30 Musique slave.
17.30 Pour les enfants. 18.00 Orchestre
récréatif bâlois. 18.40 Magazine de l'é-
cran. 19.20 Communiqués. 19.30 Infor-v
mations. Echo du temps. 20.00 Musique
symphonique. 20.30 Evocation. 21.35
Choeur d'hommes. 22.15 Informations.
22.20 Surprise-Party.

Jeudi 23 août
Sottens : 7.00 Bonjour ! 7.15 Infor-

mations. 7.20 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Le quart d'heure du
sportif. 12.35 Disques. 12.44 Signal ho-
raire. Informations. 12.55 Vive la fan-
taisie ! 13.30 Compositeurs suisses.
13.50 Musique symphonique. 16.30 Thé
dansant. 17.00 Vos refrains favoris...
17.30 Musique symphonique. 17.50 La
quinzaine littéraire. 18.20 Le micro dans
la vie. 19.13 L'heure. Informations.
19.25 Le miroir du temps. 19.40 Colin-
Maillard. 20.00 Le feuilleton (La Com-
tesse aux Pieds nus) . 20.30 La Coupe
des succès. 21.15 Les entretiens de Ra-
dio-Lausanne. 21.30 Orchestre de
chambre. 22.30 Informations. 22.35 Ls
miroir du temps.

Beromùnster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 7.00 Informations. 7.05 Disques.
11.00 Emission d'ensemble. 11.30 Beau-
coup de plaisir. 12.15 Disques. 12.29 Si-
gnal horaire. Informations. 12.40 Or-
chestre récréatif bâlois. 13.15 Musique
nordique. 14.00 Pour Madame. 16.30
Musique de chambre. 17.30 A tort et
à travers. 18.00 Piano à 4 mains. 18̂ 1
Causerie. 18.35 Concert populaire. 19̂
Communiqués. 19.30 Informations. Echo
du temps. 20.00 Divertissement musical.
20.30 Pièce. 22.00 Chants populaires
grecs. 22.15 Informations. 22.20 Musi-
que symphonique. 22.40 Jazz.

Il «lessivait» ... les lessiveuses
LIESTAL, 22. — Le Tribunal correc-

tionnel de Bâle-Campagne a condam-
né un jeune homme de 21 a7is à 18
mois de prison. L'accusé avait forcé à
Bâle et dans diverses localités de Bâle-
Campagne des automates de machines
à laver pour s'emparer de l'argent. Il
déroba de cette manière un montant de
plus de 1000 francs.

L'accusé a avoué ses méfaits sans
manifester aucun remord.

Dans la diplomatie helvétique
M. Jaccard succédera

à M. Vallotton
BERNE, 21. — Atteint par la limite

d'âge, M. Henry Vallotton, ministre de
Suisse en Belgique et au Luxembourg,
prendra sa retraite le 30 septembre
prochain. Dans sa séance de ce jour ,
le Conseil fédéral a remercié M. Vallot-
ton pour les services rendus et a nom-
mé M. Gaston Jaccard, pour lui suc-
céder à Bruxelles et à Luxembourg en
qualité d'envoyé extraordinaire et mi-
nistre plénipotentiaire.

En Suisse

Notre feuilleton illustré

par Victor HUGO

Valjean quitta la ville et déambula à
travers les champs, ne sachant pas où il
allait et réfléchissant aux événements qui
venaient de se produire. Il n'avait rien
mangé mais il n'avait pas faim du tout.
Les mots que l'évêque avait prononcés
continuaient à résonner à ses oreilles :
« J'ai acheté votre âme et je la donne à
Dieu ! »

Pendant ces dernières 19 années, il
n 'avait pas versé une larme. Maintenant ,
il pleurait comme un enfant. Son cy-
nisme, résultat des longues années de

prison, fondait parce qu'il avait rencon-
tré un homme comme l'évêque. Quand la
nuit fut venue, on put voir, devant la
maison de l'évêque, un homme agenouillé
dans l'attitude de la prière.

Quelques années ont passé.
Au-dessus de la porte d'une auberge, à

Montfermeil, tenue par un couple du nom
de Thénardier, pendait une enseigne re-
présentant un sergent portant un général
blessé sur son dos. Un texte surmontait
cette mauvaise peinture : « Le sergent de
Waterloo ». La femme du propriétaire, une

robuste personne, était assise sur les
marches et ses deux petites filles jouaient
auprès d'elle.

Une Jeune femme arrivait sur la route
de Paris. En dépit de son aspect affligé ,
quelque chose de sa beauté classique
transparaissait. Elle portait une ravis-
sante petite fille d'environ deux ans dans
ses bras. L'enfant était profondément en-
dormie. La jeune femme avait été aban-
donnée par son amant et, ne voyant au-
cune possibilité de gagner sa vie à Paris,
elle retournait à sa ville natale. Son nom
était Fantine. '

Les misérables

A Marseille , une mère s'était
livrée à un odieux marché
MARSEILLE, 22. — La police mar-

seillaise vient de mettre fin à un odieux
marché : une femme de trente ans
avait livré pour une somme de 10.000
francs, sa fille , âgée de quatorze ans,
à un Martiniquais de vingt-sept ans.

La fillette étant devenue enceinte,
la mère proxénète s'était livrée sur
elle à des manoeuvres abortives.

Les deux tristes personnages ont été
déférés à la justice et écroués. Une
complice de la femme a également été
arrêtée.

A l'extérieur
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Chambre
2 lits, balcon , à louer tout
de suite à demoiselles sé-
rieuses. — S'adresser au
bur. de L'Impartial. 17003

Weïeir f ttpris
avec mise en marche, sérieux et capable, pour
pièces soignées et bon courant, est demandé en
atelier de terminage, à Genève. — Offres sous
chiffre A. R. 17022, au bureau de L'Impartial.

ON DEMANDE une

JEUNE FILLE
pour travaux d'atelier. — S'adresser à Atelier
Charles FLEURY, Progrès 6.

Décolleteuses
Pour cause d'achat de

nouvelles machines, à
vendre un parc de tours
automatiques Bechler et
Tornos. Diain. jusqu 'à 32
mm., avec tous les acces-
soires (en bloc). — Télé-
phone (066) 2 10 77.

Mécanismes
Remonteuse est deman-
dée pour travail en ate-
lier. — S'adresser à M. P.
Balmer, av. Charles -

Naine 12.

Décalqueuse
à domicile se recomman-
de pour tous genres de
décalquages . de marques,
etc. Travail soigné garan-
ti. — Téléphoner au

(039) 2 75 82.



TEINTURERIE NOUVELLE

Robert Wenger
Rue Jaquet-Droz 10a Tél. 2 22 37

Par suite des travaux de construction
Avenue Léopold-Robert 19, les voies d'ac-
cès à la Teinturerie Nouvelle Robert
Wenger sont provisoirement en partie
obstruées par les barrières de protection
en planches entourant le chantier.
Les clients sont informés qu 'ils peuvent
arriver à ma teinturerie par la rue Jaquet-
Droz, en passant à côté de l'Hôtel de Paris
par la rue Traversière, ou en suivant le
couloir laissé dans la rue de l'Arsenal.
Annonce communiquée par «Nouveaux
Grands Magasins S. A.» UNIP.

MESDAMES , Laissez-vous conseiller par

M8lls N. TISSO T
spécialiste de soins de beauté

Membre de la Fédération suisse des
Esthéticiennes

qui a des années d'expériences, pour

,èp.\ation d éf inj tj
* Toutes **

Imperfections de la peau , couperose

INSTITUT DE BEAUTÉ
PARC 25 Tél. 2.35.95

TIR

Dimanche dernier a eu lieu au stand de
Dombresson (Val-de-Ruz) une manifesta-
tion des tireurs neuchâtelois destinée à
marquer les 75 ans de leur activité canto-
nale.

Le matin s'est! déroulé un concours de
groupes auquel prirent part environ 300
tireurs appartenant à quelque 30 sections.
Ce tir mettant l'accent sur le résultat de
l'ensemble du groupe convenait parfaite-
ment à ce genre de rencontre, ne portant
nullement concurrence aux fêtes de tir
proprement dites. Il a rencontré beaucoup
de succès auprès des participants. Il a été
interrompu pour permettre aux représen-
tants des églises protestante et catholique
de célébrer un culte.

L'après-midi eut lieu une brève cérémo-
nie officielle marquant l'anniversaire de
la société cantonale en présence, entre
autres, de MM. Jean-Louis Barrelet et
Edmond Guinand, conseillers d'Etat et
membres d'honneur de la société, Charles
Schild, président d'honneur, des membres
du comité cantonal, etc. Le président can-
tonal, M. Bernard Ledermann, rappela les
origines de la société, montra le travail
accompli par les fondateurs et leurs suc-
cesseurs ; il rendit également hommage
au travail et à la collaboration des sections
neuchâteloises et de leurs comités. M. Jean-
Louis Barrelet , chef du Département mili-
taire cantonal , apporta le salut du gouver-
nement; il insista tout particulièrement sur

le rôle des sociétés de tir , montrant la
part qu'elles prennent dans la formation et
l'instruction des tireurs tant du point de
vue militaire que sportif. C'est dans leur
section que les futurs champions représen-
tant nos couleurs suisses à l'étranger ont
fait leur premier entraînement .

Enfin, M. Henri Racine, chef cantonal de
tir et organisateur technique de cette ren-
contre, proclama les résultats , remettant
aux premiers classés de chaque district une
assiette en étain , juste récompense de leurs
succès.

Voici les premiers groupes du classe-
ment : 1. Mousquetaires , Neuchâtel , 14B
points ; 2. Dombresson , 147 ; 3. La Défense ,
Le Locle, 148 ; 4. Fontainemelon, 143 ; 5.
Carabiniers , La Chaux-de-Fonds, 140 ; 6.
Boudry, 135 ; 7. Carabiniers , Le Locle , 133 ;
8. Le Landeron, 133 ; 9. Armes de guerre ,
Neuchâtel , 131 ; 10. St-Aubin , 129.

Le match cantonal bernois
inter-rêgions

I_o match cantonal inter-régions s'est
déroulé dimanche dernier 19 août, au stand
de Bienne, dans d'assez bonnes conditions
de tir, tant à 50 qu'à 300 mètres. En voici
les résultats :

300 m.
1. Oberland 523,20 (10)
2. Seeland 521,00 ( 8)
3. Jura 519,71 ( 7)
4. Haute Argovle 514,12 ( 8)
5. Emmenthal 513,00 ( 7)
6. Mittelland 507,80 (10)

(entre parenthèses l'effectif de chaque
équipe)

Champion toutes positions : Gerber E.,
Interlaken, 545 pts. Champion position cou-
chée : Schaffroth H., 192 pts. Champion po-
sition à genoux : Schlappach L., 188 pts.

Champion position debout : Pulver Pr., 179
points.

Résultats des tireurs de l'équipe Juras-
sienne : 531 p. : Seuret Armand, Perrefitte,
4e rang ; 531 p. : Joliat Yvan, Tavannes,
5e rang ; 529 p. : Affolter René, Malleray,
9e rang ; 517 p. : Bloch Aloïs, Grellingue ;
515 p. : Biéri Joseph, Laufon ; 508 p. :
Fritschy Pierre, Malleray ; 507 p. : Affolter
Marc, Malleray. Tous avec distinction.

Autres résultats individuels : 518 p. :
Chêtelat Michel , Bassecourt ; 509 p. : Gué-
dat Francis, Tramelan ; 487 p.: Fritschy E.,
Malleray ; 483 p. : Chêtelat Fr., Montseve-
lier.

50 m.
1. Emmenthal 521,20 ( 5)
2. Oberland 520,04 ( 5)
3. Haute Argovie 518,00 ( 5)
4. Seeland 514,40 ( 5)
5. Jura 508,00 ( 5)
6. Mittelland 497,60 (10)

Champion : Muller Willy, Erlenbach, 550
points.

Equipe jurassienne : 543 p. : Biéri Jos.,
Zwingen ; 510 p. : Iff Edm., St-lmier ; 497
p. : "Voumard R., St-lmier ; 495 p. : Kneuss
A., St-lmier : 495 p. : Jàgger Fr., Laufon.

Autre résultats : Backarat Fr., Laufon,
488 p. et Schenker J., Laufon, 470 p.

Le 75e anniversaire
de la Société cantonale

neuchâteloise de tir

f  >

PAIRES UNIQUES

Fr. 12.— 16.— 19 
24.- 29.- 32.-

Chaussures J. Kurth S. A.
Rue Neuve - Place du Marché

La Chaux-de-Fonds
J

FOOTBALL

Grâce à Neury

[Corr.) — Ayant engagé l'International
André Neury comme entraîneur-joueur
pour la saison 1956-57, le F. C. Sonvilier n'a
pas tardé à se distinguer en remportant
successivement les trois tournois auxquels
il prit part. Nos footballeurs sortirent tout
d'abord victorieux du tournoi organisé
par le F. C. puis le dimanche 12 août ils

se rendirent à Colombier où 14 équipes
étaient inscrites. Le F. C. Sonvilier domina
nettement ses adversaires en présentant
un magnifique jeu et remporta de haute
lutte ce tournoi en ramenant deux magni-
fiques challenges et deux coupes dont le
challenge des meilleurs marqueurs de buts.

Dimanche dernier , les joueurs locaux
étaient engagés au tournoi du F C. Courte-
lary , ils s'y distinguèrent une nouvelle
fois en remportant ce tournoi en disposant
aisément en finale de St-lmier II par 2 à 0.
A noter que le F. C. Sonvilier encaissa
un seul but lors des trois tournois qu 'il
disputa tout en en marquant 22.

Ces succès laissent bien augurer du
championnat qui débutera sous peu. Avec
un entraîneur-joueur de la classe d'André
Neury, il semble que le F. C. Sonvilier
sera à même de s'y distinguer.

Les joueurs suivants défendirent les cou-
leurs du club : Boni , Boillat , Neury, Tièche ,
Barbezat , Russi , Fracassetti , Willy, Her-
nandez , Reymond , Hertig, Pini et Rothen-
buhler.

Brillants succès
du F. C. Sonvilier

En Suisse
Une conférence

des gouvernements
cantonaux étudiera

le problème
des prix et des salaires
BERNE , 21. — Le Conseil fédéral a

convoqué pour le 6 septembre prochain
une conférence avec les représentants
des gouvernements cantonaux. Cette
conférence constituera une suite aux
pourparlers qui ont déjà eu lieu avec
les organisations patronales et syndi-
cales sur le problème des prix et des
salaires.

Un don pour les sinistrés
des intempéries en Iran

BERNE , 22. — Le Conseil fédéral a
décidé de verser une somme de 10.000
francs en faveur des sinistrés des in-
tempéries en Iran.

Un don du Conseil f édéral
pour les survivants des victimes

de Marcinelle
BERNE, 22. — Le Conseil fédéral a

décidé de verser un montant de 250.000
francs belges en faveur des survivants
des victimes de la catastrophe minière
de Marcinelle .

/f i \ +i} \ \Wf  ̂ IlLEITENBERG EBéNISTERIE - TAPISSERIE
GRENIER 14 — TÉLÉPHONE 2 30 47

Sa. J

//rJSf. Vi\ci\wces en Jt^iic
gaa^^g» S32333383566858365553855

RICCIONE - Riviera Adriatique

directement à la mer, 160 lits, 70 bains, garage,
tennis, plage et cabines à la mer.

Bill - M - ITALIE - à la mer
appartements, chambres avec bain, lift, parc, tennis,
garage ; propre plage. Septembre prix favorables.

IH \ \\. J chauffe mieux j
calorifères pour appartements, cafés, grands

locaux de 60 à 1200 m3. '¦ |
Ventes et conseils par

— CHALEUR et CONFORT —
A. CHRISTEW - Av. Léopold-Robert 128 |

Vous serez vite et bien servi. !
, Demandez notre visite. j i

Adoucisseur de mouvements
serait engagé tout de suite ou pour date
à convenir. Jeune homme serait mis au
courant.

S'adresser à ANTIROUILLE S. A., Doubs 152. , _

CYCLISME

Plusieurs coureurs de nos clubs chaux-
de-fonniers ont pris part dimanche aux
courses pour juniors , amateurs B et A qui
se sont déroulées à Mendrisio , et aux-
quelles prirent1 part les meilleurs coureurs
du pays.

Chez les juniors c'est le jeune Claude
Jacot du V. C. Excelsior qui remporta la
première place. Chez les amateurs B signa-

lons le bon classement obtenu par Berna»-
china qui s'est classé 3e, tandis que chez
les amateurs A nous trouvons Jacquerod ,
23e, Fornera , 26e , Marcozzi , 29e , Baume
36e.

Relevons que les juniors effectuaient
un parcours de 100 km. alors que les
amateurs A et B, sur un parcours difficile ,
ont dû faire 151 km.

"ggp  ̂ Voir suite du sport en page 8.

Belle tenue de nos coureurs
à Mendrisio
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Le feuilleton Illustré
des enfants

par Wilhelm HAN S EN
—Je me demande si c'eit

quelque chose qui se mange.
— C'est un baromètre, Petzi.
— Tiens, nous avons reçu une boussole ?
— Comme tu es savant, Barbe 1

— Maintenant, nous allons enfin savoir
dans quelle direction nous voguons.

Petzi , Riki
et Pingo
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Les étoffes suisses ont conquis le marché italien

Les collections d' automne et d'hiver italiennes, rivales sérieuses de Paris ,
ont été présentées à Florence , où Florence , où les acheteurs du monde entier
s'étaient donné rendez-vous. Une fois  de plus , les é t o f f e s  de Maisons suis-
ses y ont remporté un notable succès. Une Maison de Milan a créé en f la -
nelle mi-laine Lanella une série de modèles très appréciés. Notre photo mon-
tre trois de ces créations qui furent  fort  remarquées par le public italien
et international assistant aux collections . Lanella est un produit helvétique.

Elle a «tourné» avec Chariot

La charmante actrice de cinéma Daivn Addams vient de tourner avec Charlie
Chaplin le nouveau f i lm  de ce dernier « Roi de New York » . Pour se reposer
de ses fat igues , la star s'est retirée, avec son mari Vittorio Massino, dans leur
maison de campagne de Scorano. Ils ont l' air de s'y amuser comme de

petits fous .

Or-
Ces six lettres fatidiques forment à

elles-seules tout un programme.
Un programme qui irrévocablement

chaque année , à la même époque , à
quelques jours d'écart , renaît sous la
plume morose de milliers de journa-
listes , qui (en général en vain... !) s'e f -
forcen t de redonner du courage à leurs
semblables (alors qu 'ils n'en ont point
eux-mêmes...)

Car, chacun rentre avec des senti-
ments for t  divers :

Il y a celles qui ont enf in  connu un
pays nouveau qui leur a paru mirifique ,
vu sous l'angle vacances et qui ne
peuven t se résigner à retrouver le nô-
tre, ses intempéries fantasques et sa
routine si loin de ' la bonhomie pro-
vençale ou du fascinant ciel espagnol.

Il y a celles qui , au gré de leur f a n -
taisie, sont allées devant leur nez, tout
près ou très loin, et qui ont appris à
connaître d'autres moeurs, d'autres ré-
actions, et qui se sentent perdues de-
vant la banalité quotidienne du bureau
ou de l'usine.

Il y a celles qui, après avoir connu
toute l'année la pesanteur de la sou-
mission aux clients — que ce soit com-
me infirmière , vendeuse, assistante de
médecin ou autre — qui ont enfin pu
pendant quelques jours être celles que
l'on reçoit et que l'on dorlote, et qui
n'osent plus envisager de recommen-
cer ce dur labeur.

Il y a celles qui, sans grand déplace-
ment, ont simplement, donné libre
cours à leur fantaisie, qu'il s'agisse de
dormir des heures à la piscin e ou de vi-
siter des musées ou expositions, ou mê-
me encore de ranger des armoires et de
lire des bouquins ardus et qui devant
cette immense liberté de chaque ins-
tant , frissonnent à la pensée de la nou-
velle année de travail discipliné , qui les
attend.

Il y a enfin celles qui rentrent dé-
çues d'un voyage qui n'a pas été réussi
— chose déjà fréquemment vue... — et
dont la gamme de motifs est si vaste,
allant des querelles conjugales , à l'hô-
tel mal tenu — que je vous les laisse
imaginer, et qui de par cette décep-
tion, ont encore moins de courage que
jamais, pour repartir à nouveau.

Et puis, ne les oublions pas ! Il y a
celles qui ont trouvé l'amour de leur
vie. Mais oui, cela existe et bien que
normalement devant être considéré
comme des accidents de vacances sans
suite et sans grand lendemain, il arrive
qu'il s'agisse de la vraie rencontre de
deux êtres, comme cette mienne amie
qui va épouser dans deux mois, le gar-
çon qu'elle a rencontré à la mer, il y
a six semaines. Seulement, cela ne finit
pas toujours ainsi, et il y a de gros
gros cafards qui ne prédisp osent pas
à un retour joyeux à la vie de tous
les jours .

Tous ces sentiments, bien que succinc-
tement exposés... aboutissent pourtant
pour M . et Mme tout le monde à la
même conclusion :

Un manque total de courage pour
recommencer.

Et pourtant il le faut .  Il le faut
parce que la règle de vie est la même
pour chacun, qu'il soit directeur puis-
sant ou simple liftier : il fa ut  rentrer
un jour. Reprendre le harnais, et si
possible avec le sourire, pour s'aider
les uns les autres dans cette épreuve
commune : le retour... qui , avec de la
volonté et du courage doit devenir au-
tre chose qu'une corvée ou un cauche-
mar (selon les caractères) et représen-
ter ce qu'il doit être moralement, soit :
départ pour une année de travail et
de réussite.

Alors , amies lectrices, on y va?
La page est tournée. Les vacances

vont redevenir ce qu'elles doivent être,
un album de photos, des souvenirs
roses ou gris se fauf i lant  dans votre
mémoire et... un bouquet d'idées et de
projets pour les nouvelles vacances... !

SUZON.

/ -=— j Refour...

«Mesdames ayez l'oeil sur George
Oki, le rival japonais de Christian
Dior. Il a d'excellentes idées.» C'est
ainsi que s'exprime Gerry Golden, di-
recteur de la mode dans un grand ma-
gasin de Allentown, et il a ajouté : «Ce
nom, encore inconnu des femmes amé-
ricaines , sera bientôt aussi fameux que
ceux de Dior , de Balmain, de Simo-
netta et de Fontana.»

La haute couture jap onaise
serait une rivale sérieuse

de Christian Dior

Billets, s'il vous pktit !...

La compagnie des autobus de Corfo u vient d' engager des femmes comme
contrôleurs dans ses véhicules. En voici une dans l'exercice de ses nouvelles

fonctions. Avouez qu'elle a l'air à son af fa i re  !

A.V.S. dès 63 ans pour les femmes
Le Conseil fédéral propose

Coût : 26 millions de francs
Dans son projet de revision de la loi

sur l'assurance-vieillesse et survivants,
le Conseil fédéral propose de ramener
de 65 à 63 ans l'âge dès lequel les fem-
mes ont droit à une rente de vieillesse.
On n'a pas pu aller , dans ce do-
maine, aussi loin que le demandaient
les associations féminines et abaisser
la limite d'âge à 60 ans, car cela aurait
entraîné une dépense supplémentaire
annuelle d'environ 80 millions de francs
tandis que si l'âge d'entrée en jouis-
sance est fixé à 63 ans, il n'en coûtera
que 26 millions de francs à l'AVS. On
sait en outre que depuis un certain
nombre d'années, la durée moyenne de
la vie a considérablement augmenté,
ce qui incite aussi à faire montre de
prudence.

Le nombre des bénéficiaires
s'accroîtrait de 5 °/o

L'abaissement de la limite d'âge pour
les femmes est général et il concerne
aussi bien les femmes mariées dont l'é-
poux ne touche pas encore de rente
vieillesse pour couples. Si la proposi-
tion du Conseil fédéral est acceptée, le
nombre des femmes bénéficiaires de
rente s'accroîtrait au début de 18.000 et
plus tard de 24.000, ce qui correspond à
une augmentation de 4 à 5 %.

Le droit à la rente avance
Un autre avantage, dont bénéficie-

ront également les femmes, c'est que
le droit à la rente commencera, non
plus le ler j anvier ou le ler juillet qui
suit le semestre au cours duquel l'assu-
ré a eu 65 ans, mais le premier jour du
mois qui sera celui au cours duquel les
hommes ont fêté leur 65e et les femmes
leur 63 e anniversaire. Le droit à la ren-
te est donc avancé en moyenne de 2
à 3 mois, et à 5 mois dans le cas le
plus favorable. La portée sociale de cet-
te innovation paraît peu importante au
premier abord. Il n'en reste pas moins
que cela accoîtra de 5000 à 7000 le nom-
bre des ayants droit à la rente de vieil-
lesse. Ainsi prend fin une inégalité de
traitement qui avait causé un certain
mécontentement du fait que les gens
nés à la fin du premier semestre étaient
avantagés par rapport à ceux qui
avaient eu le « malheur » de naître en
janvier ou en juillet.

Le sort des veuves améliore
La quatrième revision de l'AVS amé-

liorera également la situation des veu-
ves. A l'heure actuelle, il existe 4 clas-
ses de rente, dont les taux sont 60,
70, 80 et 90 % de la rente vieillesse
simple. Pour simplifier le système, le
Conseil fédéral propose de ne garder
que le taux de 80 %. Cette innovation
profitera surtout aux femmes dont le
mari est jeune encore. On a objecté
que cette réglementation n'est pas
favorable aux femmes devenues veu-
ves après 60 ans, puisque sous le ré-
gime actuel, elles bénéficient du 90 %
de la rente de vieillesse simple. Mais,
d'autre part , la veuve ne touchera sa
rente que pendant 3 ans, au maximum
puisque, dès qu'elle aura atteint 63
ans. elle bénéficiera de la rente vieil-

lesse. D'autre part, an prévoit une
clause qui garantira les droits acquis;
autrement dit, les veuves qui touchent
aujourd'hui déjà 90 % ne verront pas
leur rente amputée de 10 %. La rente
de veuve sera augmentée aussi par la
quatrième revision de l'AVS, le mi-
nimum sera de 720 francs au lieu de
580 francs, et le maximum atteindra
1480 francs. Quant aux allocations
uniques de veuves, elles seront aug-
mentées également.

La santé, notre bien le plus précieux

C'était une Genevoise. D ascendance
française et rhénane. Pour apprendre
une troisième langue, elle s'était en-
gagée comme aide-infirmière aux
Etats-Unis. Travail pénible, mais bien
rétribué : douze chambres, six salles
de bains et deux grands salons à faire
de 8 heures du matin à 4 heures de
l'après-midi, horaire continu.

Habituée comme elle l'était à la sus-
pension d'activité au milieu de la
journée , elle ne tenait plus debout à
midi, et il lui arriva de ne pouvoir
achever la remise en état des deux
salons.

Pour ne pas encourir un nouveau
blâme, elle s'avisa de rétablir , pour
son compte, l'intervalle de repos dont
elle se trouvait si bien , quand elle sui-
vait les cours d'horticulture (elle ado-
rait le jardinage.

A l'école d'Estavayer-le-Lac , lé repos
était de règle une demi-heure avant
le repas de midi , et après , jusqu 'à
deux heures. Elle se remit à cet ho-
raire, pour le plus grand avantage de
son travail et de son équilibre.

SI bien qu'elle conseilla à une infir-
mière en chef d'en faire autant. Cette
infirmière , Genevoise elle aussi, avait
des dérangements d'estomac qu 'elle at-
tribuait à l'alimentation américaine.
Ses maux disparurent , et elle redevint
alerte dès qu 'elle eut , elle aussi , adopté
la règle du repos intermédiaire.

Mais quand notre aide-infirmière,
ayant terminé son engagement, de-
manda son certificat de travail , elle
eut une surprise : Elle s'attendait à
des éloges , car jamais , dit-elle mainte-
nant encore, elle n'a tant travaillé de
sa vie . Or on entendit se borner à dé-
clarer qu 'elle avait été occupée à l'Hô-
pital de telle date à telle autre, comme
on le fait pour qui l'on n'entend pas
recomrnqnder . Pourquoi ?

Parce que, lui dit-on, « vous avez
suspendu chaque jour votre travail
pour dormir».

Pourtant, à 4 heures toute sa tâche
n'était-elle pas achevée et bien faite ?
Oui, certes. Mais leur règle était d'un
horaire continu, et elle ne l'avait pas
observée.

— J'ai eu le privilège de faire mon
éducation en Suisse — conclut-elle. —
Aurais-je dû en perdre le bénéfice pour
une question d'horaire qui ne conve-
nait pas à mon tempérament ?

Et pas davantage à l'Américain.
On le peut constater à l'extraordinai-

re fréquence actuelle des déséquilibrés,
maux de toutes sortes et accidents car-
diaques, là où il est imposé et là où ,
même chez nous, l'individu lui-même
se l'impose. Dans l'idée erronée d'assu-
rer un rendement accru; on aboutit
tout au plus à fournir, à un moment
donné, un moins bon travail, et à se
raccourcir l'existence.

Cela fut désormais constaté suffi-
samment partout pour que l'on doive
tendre à introduire dans tous les do-
maines, des intervalles de suspension
complète de l'activité en cours.

La suspension la plus radicale , la
plus régénératrice sera toujours le
sommeil. Les médecins de tous les
temps l'ont reconnu, et l'on ne fait
que mettre en pratique leurs précep-
tes et les observations confirmées cha-
que jour , quand on applique à de gra-
ves maladies mentales par exemple , et
comme le seul remède à envisager sé-
rieusement, le traitement par le som-
meil, régénérateur sans pareil.

* » *
Dormez donc. Et laissez dormir les

autres. Même lorsqu 'il s'agit de votre
employé... ou de votre voisin.

PIRANESE.
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A vos casseroles... Mil -*""

Gnocchi aux oeufs (recette d'une vieille
tante). Ce plat peut constituer soit le
principal d'un menu de maigre, soit ime
entrée, si vous avez des invités. Le faire
précéder alors de hors-d'oeuvre divers pré-
sentés sur plat spécial, en tenant compte
de l'harmonie des couleurs : carottes crues
râpées , ou cuites , en rondelles , arrosées
d'arôme et jus de citron ; céleri en fines
lanières , mélangé de mayonnaise ; tomates
en fines rouelles, saupoudrées de persil ;
sardines ou filets d'anchois et cresson.

Préparation des gnocchi : Mélanger, sur
le feu, 75 gr. de beurre, un quart de litre
d'eau et une pincée de sel. Ajouter ensuite
125 gr. de farine en remuant dûment.
Quand vous aurez obtenu une pâte lissa
et molle, incorporez-y, hors du feu, 3 à
4 oeufs entiers préalablement battus.

Vous aurez , d'autre part fait bouillir da
l'eau dans une bassine.

Jetez alors la pâte, par demi-cuillerées
à soupe, dans l'eau en ébullition douce et
laissez cuire jusqu 'à ce que les gnocchi
remontent à la surface. Recueillez-les au
moyen de l'écumoire et placez-les dans un
plat à gratin où vous les couvrirez de la
sauce préparée entre temps. Mettre à four
modéré pendant une demi-heure à trois
quarts d'heure.

La sauce : Faire fondre 50 gr. de beurre ;
y incorporer deux cuillerées de farin e ; très
peu de sel ; mouiller d'eau des gnocchi ;
ajouter une petite boîte de concentré de
tomate , puis 250 gr. de Gruyère râpé.

Après l'entrée de gnocchi , vous pourrez
servir :

Un poulet rôti, accompagné de petits
pois, pommes rissolées et salade verte.

Dessert de pêches et poires servies par
moitiés, remplies et entourées de crème
fouettée garnie de fraises ou autres baies.

Tarte au vin :
Mélanger 125 gr. de beurre , 4 cuillerées

à soupe de sucre et 4 de vin rouge. Remuer
pendant une demi-heure et incorporer 250
grammes de farine.

Sans passer cette pâte au rouleau , en
foncer une feuille à gâteau beurrée et
farinée , en s'aidant des doigts pour cette
opération assez délicate du fait que la
pâte est molle. Piquer la tarte et la mettre
à four modéré , préalablement chauffé.
Quand la tarte est dorée (au bout de 10
minutes environ , suivant le four), la garnir
de fraises que l'on couvrira de gelée de
coings ou de aelée de groseilles. P.

...cordons bleus
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Nos beaux voyag es. . .
Train spécial¦ s avec wagon-restaurant

Dimanche Grand voyage surpri se
26 août Train - car postal

Prix du voyage y compris le
petit déjeuner au wagon-rest.

Fr. 31.—
Avec la Flèche rouge

Dimanche _ Tour du Loetschberg
2 septembre Sor tie raclette surprise

Prix du voyage Fr. 39.—

ttwrt» Grisons- IVIaloja-Tessin
2 jours Tout comPris Fr- 92>—

LA SORTIE DES GOURMETS
et un voyage Ire classe

ÏÏS££ Grand vovage surprise
8/9 sept Train - bateau - funiculaire
, ,, " Samedi soir :
1 H jour SOUPER AUX CHANDELLES

Tout compris Fr. 77.—
(Nombre de places limité)

TRAINS-CROISIÈRE
2-9 septembre 195S

Ostende - Londres - Paris
Tout compris Fr. 512.—

7-14 octobre

Florence - Rome - Naples - Gênes
Tout compris Fr. 416 

VOYAGES COMBINÉS
23-29 septembre et 21-27 octobre

Gênes - Nice - Marseilles
Tout compris Fr. 397.—

Excursions "Rapid - Blanc "

Tous les samedis Morteau
dép. 13 h 30. Fr. 5.-

samedi Les Ponts-de-Martel
25 août La Tourne Colombier
Dép. 14 h. Neuchôtel Pr. e.-

IToùi Chasserai
Dép. 14 h. Fr. 8.—

Dimanche lïlOnlPeUK , QMM
26 aoùt par Berne - Thoune - Le Sim-
Dép. 7 h. menthal - Château-d'Oex - La

Gruyère - Fribourg Fr. 18.—

Dimanche CI13SS6P3I
ZTu h. Les Gorges de Douanne

Fr. 12.—

Garage GLOHR *' uXœ
N'oubliez pas, Mesdames
que les produits de beauté

Coryse Salomé
de qualité incomparable
préservent et prolongent
votre jeunesse.
Nos produits de renom-
mée mondiale sont acces-
sibles aux bourses les plus
modestes. Vente au poids.

PARFUMERIE
CORYSE SALOME

Balance 5, La Chx-de-Fds

UNIVERSITÉ DE BALE
Vient de paraître le programme des cours pour le semestre
d'hiver 1956/57. Il sera expédié sur demande contre envoi de

fr. 1.40 (en timbres) par le secrétariat.
Afin de permettre aux étudiants romands d'approfondir
leurs connaissances de la langue et de la littérature
allemandes, tout en poursuivant leurs études spéciales,

on a organisé des

cours spéciaux de langue et de littérature allemandes
qui seront donnés en allemand par plusieurs professeurs.

Je cherche
à acheter d'occasion,
pour mon fils venant ha-
biter la localité avec sa
famille, paiement comp-
tant , mais à. prix raison-
nable (famille d'ouvriers) ,
piano brun , buffet de
service, accordéon diato-
nique avec registre 4
voies, lit complet une
place ou lit turc, cuisi-
nière à gaz moderne crè-
me ou blanche avec le
grand couvercle, potager
à bois moderne ou com-
biné avec four à gaz, de
couleur clair , 4 chaises,
table à rallonges, buffet
de cuisine, chambre à
coucher mais avec l'ar-
moire à 3 portes, machi-
ne à écrire portative,
tapis de chambre et 11-
nos, table de cuisine
moderne, 2 lustres pour
chambre à, coucher, ma-
chine à coudre à pied
sans coffret genre meu-
ble ou forme table, 2
fauteuils, couche avec
coffre , jetée de divan et
grand couvre lit, biblio-
thèque, un très grand
tableau paysage petit
prix , meuble combiné
secrétaire, 2 paires de
grands rideaux à tira-
ges, bureau américain ou
ministre, même un ancien
bureau a 3 corps, régula-
teur moderne, tapis de
vestibule , linge de mé>-
nage, draps de lit, four-
res, essuie mains, etc.,
Faire offres sous chiffre
P. K. 16845 en indiquant
détails et prix, au bureau
de L'Impartial .

La Manufacture de pendulettes et réveils
ARTHUR IMHOF S. A. La Chaux-de-Fonds

demande :

REMONTEURS
de finissages el de réveils

POLISSEURS

OUVRIERES
pour travaux de terminaison

S'adresser au bureau de fabrication - Rue du Pont 14

< J
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MONSIEUR
cherche petit travail en
fabrique ou à domicile.
— S'adresser au bureau
da l'Impartial ou tél.

(039) 2 14 20. 17056

Régleuses
désirant travailler à do-
micile cherchent réglages
avec ou sans mise en

marche, de tout calibre.
— Ecrire sous chiffre F
5940 N, à Publicitas, Neu-
châtel.

S p irog raphe
On sortirait 4 à 500 comp-

tages par semaine.

Faire offres sou» chiffre

C. S. 17032, au bureau de

L'Impartial.

A VENDRE à

MONTREUX
en bordure route canto-
nale Clareng - Chailly s.
Clarens, terrain de 1000
à 1500 m2. Conviendrait
à industrie d'exportation.
A 10 minutes de station
CFF. — Ecrire sous chif-
fre FC 38651 L, à Publi-
citas, Lausanne.
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de l'anglais par CI. SEGUIN

Ils étaient dans un petit couloir. A leur droite, une fenêtre
donnait sur la rue. Rummell jeta un coup d'œil , et montra
à John une voiture de police arrêtée devant l'immeuble.
Un homme en sortait. Le receleur eut un soupir de soula-
gement.

— Ça va! ce n 'est que ce ballot de Dyson ! Dépêchons-
nous quand même.

Ils descendirent un étage, traversèrent une petite cour, et
entrèrent dans le bar du « Lion Blanc ». Rummell se laissa
tomber sur une chaise.

— Deux bières blondes, Charlie.
Avec un clin d'œil entendu, le barman s'empressa de leur

apporter à boire. Rummell trempa aussitôt ses lèvres dans
son verre.

— Buvez-en un peu, Mr. Miller, ils pourraient entrer.
Mannering pensa que ce brave Mr. Miller se devait de

montrer un peu d'affolement. D'un ton inquiet, il demanda:

a— Est-ce qu 'ils ne vont pas trouver les émeraudes?
— Je ne sais pas. Dyson n'a jamais été fichu de trouver

quoi que ce soit! Vous voyez cette bouteille de Johnnie
Walker sur l'étagère en face de nous? Si le goulot s'allume ,
c'est qu 'ils ont mis la main sur les cailloux. Et je suis bon
pour rentrer au pensionnat, Ce coup-ci j' en aurai au moins
pour six ans. Alors, si vous voyez une lumière rouge, tirez-
vous, Sinon , vous ne risquez rien , ils ne savent pas que vous
étiez en haut avec moi,

Les autres occupants du petit bar — deux conducteurs
d'autobus , et deux couples d'amoureux — ne se doutaient
certes pas du drame qui se jouait à leur côté. Mannering
admira la perfection du système: la lumière rouge s'allumait
probablement quand on ouvrait le tiroir secret, là-haut.
D'autre part , le barman , qui pouvait surveiller la rue tout à
son aise, prévenait Rummell quand il voyait une voiture ou
une silhouette suspecte. John hésita: il pouvait partir , évi-
demment. Mais c'était aller se montrer, sous l'éclatant soleil
de la rue, aux yeux intéressés dés hommes du Yard. Avec un
peu de veine, ceux-ci ne viendraient pas dans le petit bar...

Cinq bonnes minutes passèrent. Une petite veine battait
rapidement sur le front de Rummell. Les doigts de Mr. Miller ,
au fond de ses poches tremblaient.

Soudain , Rummell soupira :
— Je crois que je m'en sortirai encore cette fois! Revenez

me voir quand vous voudrez , Mr. Miller , et n'oubliez pas :
avec Kate Loffat , aborgnez-vous.

— Pardon?
— Je veux dire « faites attention ». On ne prend jamais

trop de précautions avec les femmes, surtout... Nom de
Dieu ! ne bougez pas!

D'un bond , Rummell était sur ses pieds, et d' un autre
bond, il se perchait sur un tabouret devant le comptoir.

Charlie , tout aussi rapide, déposait devant lui un verre à
moitié plein. John, étonné, regarda' la bouteille de Johnnie
Walker: le signal rouge ne s'était pas allumé.

Il tourna alors légèrement la tête, et aperçut , souriant et
élégant selon son habitude , l'inspecteur Bristow qui , immo-
bile entre les deux battants de la porte, inspectait la salle
du regard,

Le Baron avait appris à maîtriser ses réflexes , et il se con-
tenta de ciller imperceptiblement en voyant devant lui
l 'homme qu 'il avait le moins envie d'y voir pour l'instant !
Si le déguisement de Mr. Miller pouvait abuser quelques
minutes le sergent Tring ou un autre de ses collègues, il ne
résisterait pas à un examen détaillé de Bristow. Mais John
ne pouvait rien faire , sinon rester immobile, l'œil rêveur
comme il sied à un gros monsieur buveur de bière.

Bristow avait déniché Rummell sur son tabouret , et s'ap-
prochait tranquillement de lui, D'une voix aimable, il
demanda:

— On peut le dire deux mots, Rummell?
— Dix , cent , si vous voulez! Qu 'est-ce que ce sera pour

vous, inspecteur ?
— Une bière brune. Mais c'est ma tournée.
— Charlie , apporte une blonde et une brune là-bas,
Et Rummell désigna une table assez éloignée de celle de

John , qui admira le naturel avec lequel le receleur s'installa
en face de lui , laissant ainsi Bristow lui tourner le dos.

— Allez-y, ie vous écoute, dit Rummell de sa voix métal-
lique.

Tout en buvant sa bière, à petites gorgées, John tendait
désespérément l'oreille. Bristow grâce au ciel , avait une
excellente articulation !

— Nous avons coffré Micky-la-Fouine 'oui à l 'heure
Rummell.

— Première nouvelle!
— Il est venu te voir ce matin? Qu 'est-ce que tu lui as

acheté ? Rummell prit un air navré:
— Mr. Bristow, vous me décevezI SI vous croyez que j 'ai

envie de retourner dans votre palace! Trois ans, ça me suffit
largementI Micky-la-Fouine est venu me voir, c'wt vrai.
Mais il ne m'a rien offert du tout, Il m 'a demandé, comme
ça, en l'air, si je pourrais lui fourguer quelque chose. Moi,
j'ai dit que non, que j'étais rangé des voitures. Et II m'a
répondu que ça tombait bien, parce qu 'il n 'avait rien à
fourguer 1
Voilà toutl

La sincérité de Rummeli parut convaincre Bristow:
— Bon, ça va pour cette fois. Mais tu connais le tarif:

la prochaine fois, tu ne t 'en tireras pas à moins de six.
— Six quoi ? demanda innocemment le receleur.
Puis il sourit:
— Sérieusement, Mi. Bristow , six iours ux mois ou

six ans, c'est toujours de trop pour moi!
— Alors tiens-toi tranquille , répliqua Bristow qui jeta

une pièce sur la table, se leva , ei quitta le bar sans même se
retourner,

Deux minutes plus lard , Charlie. qui ne perdan pas la
rue des yeux , annonçait:

— Ils sont partis , Jake l
Rummell s'approcha de John, et dit presque è voix

basse :
— Vous avez vu le travai l? Faites gaffe au vieuA Bill

Bristow. C'est un brave type , mais un peu trop malin pour
mol! Et si vous m 'en croyez, n 'allez pas voir Kate Loffatt
aujourd'hui... Bristow pourrait bien traîner dans les
parages I

( A  tuivre. )

LE BARON



La Ligue suisse contre
le bruit

est maintenant constituée
ZURICH, 22. — L'assemblée consti-

tutive de la Ligue suisse contre le bruit
a eu lieu à Zurich sous la présidence
du professeur Karl Oftinger , docteur
en droit.

Cette société entend grouper tous les
citoyens qui voient dans l'accroisse-
ment constant du bruit un danger
pour la santé et le bien-être et qui dé-
sirent en conséquence créer des me-
sures propres à lutter contre le bruit.

Son but est de renseigner les auto-
rités et l'opinion publique sur ce qui
peut être fait dans ce domaine. Il est
prévu de constituer des sections locales.
Plusieurs personnalités du monde poli-
tique et économique font partie du
comité constitutif.

Après une tentative
de contrebande de montres

Un dénonciateur condamné
BALE, 22. — Ag. — La Cour pénale

de Bàle a jugé un individu né en 1917,
Inculpé dans une affaire de renseigne-
ments économiques. Celui-ci avait eu
vent d'un projet de contrebande de
montres à destination de la Turquie. Il
en a informé le consulat de Turquie à
Genève et la représentation commercia-
le près l'ambassade de Turquie à Ber-
ne. Sur ses indications, 5 Suisses (3 do-
miciliés à Bâle-Campagne, un à Zu-
rich, et une femme habitant Bâle)
étaient retenus le 25 juin 1955 à la
frontière gréco-turque, alors qu'ils s'ap-
prêtaient à entrer en fraude en Turquie
3664 montres valant 90.000 fr., dissi-
mulées dans deux automobiles.

L'un des Suisses domiciliés à Bâle-
Campagne a été arrêté et condamné à
6 mois d'emprisonnement et à une
amende de 52.375 livres turques, con-
vertible en trois ans de détention si
elle n'est pas payée.

Le dénonciateur a reçu du conseiller
commercial de l'ambassade de Turquie
une prime de 15.616 francs.

La Cour pénale de Bâle, se ralliant
aux propositions du procureur , a con-
damné le dénonciateur à % ans et demi
de réclusion et à 3 ans de privation
des droits civiques.

On retrouve une nouvelle victime
de Rheinfelden

SAINT-GALL, 22. — On a retrouvé
dans le Rhin, à Buechel près de Ruetl,
le cadavre d'une des victimes de l'ac-
cident de ponton de Truebbach. Il s'a-
git de l'apprenti Erwin Wunderlin , né
en 1937, de Rheinfelden.

L'actualité suisse

Chronique jurassienne
Saignelégier

On a consommé beaucoup
de viande au Camp national

Nous avions déjà signala quelques dé-
tails sur l'ampleur de l'organisation du
camp, mais il nous semble intéressant d'y
revenir , pour en souligner quelques aspects
particuliers at peu spectaculaires. M. Rie-
der, do Moutier , avait été engag é par les
bouchers des Franches-Montagnes pour
s'occuper de la répartition de la viande
aux 15,000 éclaireurs participants . D' autre
part , le bureau de ravitaillement était placé
sous les ordres de M, Charles Zimmermann
qui sut mener à bien cette tâche.

Chaque troupe pouvait organiser ses
menus comme bon lui semblait et disposait
à cet effet d'une feuille de commande
comport ant tous les articles pouvant être
achetés au bureau de ravitaillement , soit
17 sortes de viande dont 7 de saucisses.
Les biftecks , côtelettes , jambon et viande
de veau ne figuraient pas sur cette liste.
Les commandes devaient être remises 36
heures à l' avance au quartier-maître du
camp, et pour éviter la confusion, chaque
cuisine avait son propre numéro, Une
vingtaine da scouts volontaires étaient
alors charg és de recopier ces bulletins de
commande sur di fférents bordereaux. Tout
naturellement cette répartition se prolon-
geait tard dans la nuit.

Pour situer en chiffres une commande
journalière , citons celui de 4000 fr., qui a
constitué un chiffre record.

Ce qui a été «eng louti» comme viande
Les chiffras qui suivent démontrent bien

que l' air des Franches-Montagnes a aiguisé
l'appétit des scouts :

11,000 cervelas, 5000 paires de wienerlis,
2000 paires de schubligs , 4000 paires de
saucisses à rôtir , 5200 paires de gendar-
mes et 1400 paires de salametti. Pour les
menus les p lus importants , il a fallu :
200 kg. da lard , 300 kg. de saucisson , 250 kg.
de viande pour la soupe et 900 kg. de
viande à rôtir , r agoût ou hachis. Quant
aux cantines ailes nécessitèrent l'abatage
de 12 vaches , tandis que pour les éclaireurs
il fallu 13 bœufs.

De l'avis des gens de métier qui se sont
occupés ds la ré partition des vivres du
camp, chacun s'est p lu à souligner le plai-
sir énorme qu 'il a éprouvé durant ces dix

jours de bivouac collectif et souhaité
qu 'une manifestation semblable se repro-
duise chaque année.

La route de Chasserai (versant
nord) fermée pour deux jours

La municipalité de St Imier commu-
nique qu 'en raison d'importants tra-
vaux qui y seront effectués, la route
de Chasserai, versant nord , soit depuis
le Plan-Marmet au col de Chasserai,
sera fermée à la circulation, jeudi et
vendredi , 23 et 24 août 1956, par beau
temps.

Cette route est privée et appartient
à la commune municipale de St Imier.

La Chaux-de-Fonds
Ouverture des pharmacies.

Les pharmacies Bernard, av. Léo-
pold-Robert 21, Bachmann-Weber, rue
Neuve 2, et Pillonel , av. Léopold-Ro-
bert 58 a, seront ouvertes jeudi 23 août ,
l'après-midi.

En mission à l'étranger.
Dans le cadre de l'assistance techni-

que des Nations Unies aux pays écono-
miques sous-développés, M. Jean Spiro,
de notre ville (qui a déj à rejoint
son poste) , a été chargé par la F. A. O.
d'assister le gouvernement syrien de
ses conseils dans le domaine de l'éco-
nomie laitière et de l'élevage du bétail.
Sa mission durera une année environ.

Un malaise.
Hier soir, à 17 heures, une habitante

de La Sagne a été prise d'un malaise
au Bois du Petit Château. Soignée par
le Dr Witz, elle fut ensuite transportée
à l'hôpital du Locle au moyen de l'am-
bulance.

Nos voeux de prompt rétablissement,
ment.

A l'extérieur
Pierre Poujade demande

la nationalisation...
des compagnies pétrolières !
BIARRITZ, 22. —. United Press. —

M. Pierre Poujade , dont on n'avait plus
rien entendu depuis quelque temps ,
vient de faire une apparition à Biar-
ritz où il a l'intention de recruter de
nouvelles forces.

Après avoir informé ses auditeurs que
la France n'avait plus de « grands mi-
nistres mais des grandes marionnet-
tes », l'ancien libraire a demandé la
nationalisation des compagnies pétro-
lières américaines et britanniques en
France. Etant donné que de nombreux
Américains et Brianniques approuv ent
la nationalisation du canal de Suez par
le président Nasser , a dit Poujade , la
France devrait nationaliser toutes les
ij istallatioy is pétrolières des compag nies
anglo-américaines qui se trouvent sur
son territoire.

Graves Inondations
en Autriche

INNSBRUCK, 22. — Reuter — Les
fortes pluies de ces derniers jours ont
provoqué des inondations et des ébou-
lements au Tyrol et à Salzbourg. Un
homme s'est noyé. La route du Bren-
ner a été recouverte mardi par un
eboulement. Mardi matin , des alpinis-
tes italiens et des ouvriers autrichiens
ont pu la dégager dans l'après-midi.
La circulation a été interrompue sur
plusieurs routes du Tyrol oriental. Le
village de Zell est inondé.

Dns le ZillerUl , un bateau qui éva-
cuait des habitants d'un village sub-
mergé , a chaviré. Quatre des sept oc-
cupants ont été noyés.

La tension orient-occident subsiste...
Le Caire approuve

les propositions de M. Menon
LE CAIRE, 22. — Reuter. — Le jour-

nal à grand tirage « Al Achbar », qui
reflète généralement l'opinion du pré-
sident Nasser, écrit mardi que l'Egypte
ne s'oppose à aucune des propositions
indiennes pour résoudre le conflit de
Suez.

L'attitude de M. Chepilov
suscite des inquiétudes

BEYROUTH, 22. — APP. — La po-
sition de défenseur de l'Egypte et des
nations arabes, prise par M. Chepilov
à la Conférence de Londres, semble
susciter dans la presse de langues f ran-
çaise et arabe de Beyrouth une certai-
ne inquiétude.

« L'anti-occidentalisme se propage
parmi les masses arabes, note l'édito-
rialiste du journal « Le Jour » et
l'URSS est en train de gagner de l'in-
fluence . »

De son côté le quotidien « Beyrouth »
déclare que les « peuples arabes ont
accueilli avec enthousiasme l'interven-
tion de M. Chepilov , pourquoi faut-il
que le ministre soviétique fasse  plus
confiance au président Nasser que les
gouvernement occidentaux ? N' est-ce
pas le meilleur moyen de faire jouer
à l'URSS le rôle de sauveur aux yeux
des Arabes ? »

Le cabinet britannique
a délibéré...

LONDRES, 22. — AFP — Sir Antho-
ny Eden a convoqué hier matin au 10
Downing Street une réunion de cabi-
net au cours de laquelle les derniers
développements de l'affaire égyptienne
ont été examinés. Le premier ministre
australien, M. Robert Menzies, a assis-
té à cette réunion à titre exceptionnel.
Les chefs d'état-major des trois armes
étaient également présents.

Auparavant, Sir Anthony Eden avait
conféré avec plusieurs de ses ministres
séparément.

Franco a convoqué
ses ministres

SAN SEBASTIEN , 22. — Unit. Press.
— Le généralissime Franco a réuni ses
ministres en séance extraordinaire. Se-
lon les milieux informés le cabinet a
approuvé sans restriction l'amende-
ment espagnol au plan du secrétaire
d'Etat américain.

Rappelons que l'Espagne poursuit
depuis de nombreuses années une poli-
tique très amicale à l'égard des nations
arabes et. refuse de reconnaître toute
solution de la crise du Canal de Suez
qui ne tient pas compte des droits
égyptiens sûr cette importante voie
d'eau.

Le prix du pétrole risque
d'augmenter

LONDRES, 22. - AFP. - La crisB de Suez
commence à affecter le coût du ravitaille-
ment de la Grande-Bretagne en pétrole,
Dans la crainte d'incidents au Moyen-
Orient , les fréteurs de pétroliers ont inscrit
leurs prix en hausse jus qu'à cinquante
pour cent.

On signale en effet dans les milieux spé-
cialisés que pour affréter un pétrolier de
vingt mille tonnes pour le voyage du
Golfe Persique il en coûte aujourd'hui 120
mille livres sterling, contre 80.000 livres
avant la crise.

Si les circonstances contraignaient le
pétrolier à faire le tour de l'Afrique par
le Cap, ajoutant ainsi une dizaine de jours
à un voyage qui est normalement de vingt
jours , les compagnies pétrolières auraient
à payer 60.000 livres de plus. Le prix du
transport serait alors plus que doublé.

La plupart des grosses compagnies pétro-
lières ont leurs propres flottes de pétro-
liers, et en utilisent d'autres dans le cadre
de contrats à long terme, mais presque
toutes affrètent aussi des pétroliers addi-
tionnels.

Jusqu'Ici les compagnies se refusent à
tout commentaire sur la possibilité que la
hausse des frais de transport conduise à
une hausse du prix de vente du pétrole.

L'Egypte veut améliorer
le canal de Suez

WASHINGTON, 22. — AFP. — Dans
un communiqué remis à la presse , l'am-
bassade d'Egypte à Washington annon-
ce que l'autorité égyptienne du canal
de Suez a terminé l'étude des travaux
d'aménagement de ce canal pour le ren-
dre accessible aux navires pétroliers de
très gros tonnage et a décidé en outre
d' entreprendre immédiatement des tra-
vaux pour mieux adapter le canal au
trafic actuel .

Un Ingénieur britannique
expulsé d'Egypte

SUEZ , 22. — United Press — La po-
lice égyptienne a invité, mardi , M. Sa-
muel Tubbas Cabell, ingénieur britan-

nique au service de la Shell Oil Co ,
à quitter le pays dans l'espace de
quinze jours « pour des raisons inté-
ressant la sécurité de l'Etat ».

La police a refusé de donner d'autres
détails.

M. Cabell , en Egypte depuis neuf
ans, est le troisième ressortissant bri-
tannique à recevoir l'ordre de quitter
l'Egypte. Les deux précédents étaient
également employés de la compagnie
Shell.

Deux pilotes du canal arrêtés
ISMAILIA, 22. — United Press —

La police a procédé, mardi , à l'arres-
tation de deux pilotes du canal de
Suez ; il s'agit d'un Danois et d'un
Français, accusés de tentative de con-
trebande.

Les autorités ont, néanmoins, libéré
les deux pilotes après confiscation de
l'argent et des bijouteries qu'ils vou-
laient passer en contrebande.

Du matériel de guerre pour
l'Egypte déchargé à Malte

LA VALETTE, 22. — United Press. —
Après un retard de près d'une semaine,
les dockers ont commencé, mardi, à
décharger trois cargos transportant du
matériel de guerre à destination de
l'Egypte.

Pas de conf érence
asiato-af ricaine sur Suez
LE CAIRE, 22. — AFP. — Une con-

férence des puissances asiato-africai-
nes du pacte de Bandoeng ne sera pas
convoquée, a déclaré un porte-parole
de l'ambassade de l'Inde au Caire.

Une telle conférence ne serait pas
nécessaire, l'Egypte ayant annoncé
qu 'elle était disposée à réunir une con-
férence de quarante-cinq nations di-
rectement intéressées par l'utilisation
du canal de Suez, ajoute le porte-parole
qui a précisé que dans ce cas tous les
pays signataires du pacte de Bandoeng
seraient nécessairement invités.

Hutre problème en vue :
Panama

LONDRES, 22. — United Press. —
Dans une lettre adressée au « Manches-
ter Guardian », l'ambassadeur pana-
mien à Londres, M. Roberto E. Arias,
a affirmé, mardi, que le « Panama n'a
pas transféré ni renoncé à sa souve-
raineté sur la zone du canal de Pana-
ma et le canal même ». Quant à la
navigation libre, le statut juridique du
canal de Panama serait identique à
celui du canal de Suez. « Le canal de
Panama, a-t-il précisé, a été construit
sur territoire panamien et la Républi-
que de Panama est le souverain titu-
laire de la zone du canal en dépit du
fait que la République a accordé cer-
tains droits aux Etats-Unis. »

Ecrasés par le f ourgon
des pompes f unèbres

CHERBOURG, 22. — Un fourgon des
pompes funèbres de Cherbourg s'est
renversé dans un village. Deux des

Nasser éloigne Neguib
et Mehana

LONDRES , 22. - AFP. - On
apprend dans les milieux généra-
lement bien informés de la capi-
tale britannique, que le colonel
Nasser a récemment éloigné de la
capitale égyptienne, où ils étaient
en résidence surveillée , le général
Neguib , ancien chef du gouverne-
ment égyptien, et le colonel Me-
hana , qui fut pendant un temps
co-régent d'Egypte.

La nouvelle résidence forcée de
ces deux officiers - qui serait fort
éloignée du Caire — est tenue
secrète.

On estime à Londres que le
colonel Nasser a tenu ainsi à écar-
ter le danger de voir, à la faveur
d'événements graves, l'opposition
se cristalliser autour du nom de
l'un de ces deux officiers , anciens
membres du Conseil de la révolu-
tion, dont la popularité est restée
grande.

Le colonel Mehana a notamment
gardé de nombreux partisans dans
le corps des officiers d'artillerie.

employés qui l'occupaient ont été bles-
sés.

Un hélicoptère de la marine qui sur-
volait les lieux put se poser dans un
champ et recueillir les blessés qui fu-
rent transportés à l'hôpital.

A Marcinelle: découverte
du 96e cadavre

CHARLEROI ,22. — AFP — Un nou-
veau cadavre, le 96e, a été découvert
dans une galerie de l'étage 907. Le
malheureux se trouvait à genoux ce
qui semblerait indiquer qu'il a été fou-
droyer par l'oxyde de carbone alors
qu'il était au travail.

Espionnage soviétique
STOCKHOLM, 22. — Reuter — Le

porte-parole du ministère suédois des
Affaires étrangères a déclaré qu'un
membre de la délégation commerciale
soviétique à Stockholm, M. Peter Mi-
rochnikov, avait quitté la Suède sur
demande du ministère des Affaires
étrangères de ce pays. M. Mirochnikov
est impliqué dans l'affaire d'espion-
nage d'Anatole Ericson, Il avait obtenu
d'Ericson des informations militaires.

Des ouvrages da MM. Ulbricht
et Grotewohl mis à l'index

BERLIN, 22. — DPA. —• Lors de l'« é-
puration » des bibliothèques dans la
République démocratique d'Allemagne
orientale, des ouvrages dus à des plu-
mes autorisées tels que MM. Walter
Ulbricht , secrétaire du parti socialo-
communiste unifié, et Grotewohl, mi-
nistre-président, ont été mis à l'index.
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Chronique neuciiâieioise
Fleurier

Une automobile heurte
un camion

et fait deux tours sur elle-même

(Corr.) — Hier, au débu t de l'après-midi,
une auto des Hauts-Geneveys conduite par
M. S. S. roulait à Fleurier lorsque — au
carrefour dit de l'Ebauche — elle croisa
un camion arrivant en sens inverse. Le
camion toucha la voiture qui , en raison de
la vitesse à laquelle elle roulait, fit un
tête à queue puis deux tours sur elle-
même. Alors qu'on croyait le conducteur
blessé, il sortit sans mal de sa machine.
Mais les dégâts matériels, sont importants.

Les Verrières

Hécatombe de renards
Toujours friand de bonne chair, qu'il

trouve facilement dans les poulaillers, maî-
tre renard y commit d'affreux ravages, dans
les fermes du Mont des Verrières. Dans
l'espoir de mettre fin à ses extravagances,
trois chasseurs de l'endroit se sont mis à
l'affût et ont fait passer de vie à trépas
sept de ces voraces carnassiers. Nous ne
pouvons que féliciter ces as du guidon.



Le F.-C. La Chaux-de-Fonds (repentant !) réussit le match nul
avec Reims 1 à 1 (mi-temps 1 à 1)

Hier soir à la Charrière

a*fauron aux prises avec la défense rémoise. On reconnaît de gauche à droite : Schollhammer , Baratto , Mauron , Vincent
et Jonquet. (Photo Binn.)

A ceux qui se prenaient à en douter ,
après la rencontre de samedi, le F. -C.
Chaux-de-Fonds vient de prouver que
lorsqu'il le désire vraiment , il sait
jouer à football.  Et même très bien. En
e f f e t , contre- . la belle équipe de Reims
(qui n'est pas la grande équipe de la
saison dernière, notons en passant) les
ex-champions suisses se sont appli-
qués à respecter les règles fondamen-
tales qui sont la vitesse d' exécution, la
précision et le jeu direct. Au surplus,
désireux probablement d' e f f a c e r  la
mauvaise impression du match précé-
dent, ils ont vraiment beaucoup tra-
vaillé et se sont livrés à fond .

Si cette application devait se pré-
ciser au cours des prochains mat-
ches de championnat , alors on pourra
dire que la leçon subie devant Dyna-
mo aura véritablement servi.

De grands absents
Donc, hier soir, Chaux-deFonds s'est

bien battu et mérite des félicitations.
Il les mérite d'autant plus qu'il se
présentait porteur d'un lourd handi-
cap au départ. En e f f e t , quelques-uns
parmi ses meilleurs éléments faisaient
défaut  à la suite de blessures. Il s'a-
gissait de Kernen, Pottier , Zurcher ,
Audergon. Sobotka ne put faire appel
à Houriet ou Kapp, indisponibles eux
aussi .

De l'autre côté, on remarquait égale-
ment l'absence de Penverne et Zimmy,
deux des piliers de l'équipe , sans par-
ler évidemment de Bliard , Leblond . et
Giraudo, sous les drapeaux. Par contre,
on s'attendait à voir en action Fontaine
récemment acquis (pour la somme ron-
delette de 100.000 francs suisses) par
Reims. Or, les dirigeants rémois de-
vaient nous apprendre avant le début
du match que Fontaine venait à son
tour d'être rappelé en Algérie. Ils f u -
rent ainsi dans l'obligation d' aligner
eux aussi quelques remplaçants : Mo-
reau, Perroud , et Baratto. Ainsi ampu-
tée, cette formation nous présenta né-
anmoins un football  très valable , rapi-
de, des actions parfois étonnantes, par-
fois aussi quelque peu embrouillées
prouvant que Reims jusqu 'ici l'équipe
la plus immuable de France , celle qui
fu t  la mieux installée dans la stabilité
et la durée , tant elle s'était assem-
blée jeune , et si vite elle avait imposé
son ' autorité , en est encore à se « cher-
cher » . Donc rompant avec la tradition
de son équipe permanente et habituée
au succès, Reims est aujourd'hui obli-
gé de faire peau neuve, de recommen-
cer sinon à zéro , du moins en faisant
un saut dans l'inconnu. On sait que
dimanche à Sochaux , l'équipe d'Albert
Batteux a dû s'incliner non sans avoir
mené la plupart du temps et mérité à
tout le moins un match nul. Hier soir,
la cohésion ne fu t  cependant pas en-
core parfaite au sein du onze nordis-
te et trop souvent l'on vit des joueurs
de classe tels Hidalgo et Glovacki se
lancer dans des échappées solitaires et
sombrer quasi régulièrement dans les
jambes des défenseurs chaux-de-fon-
niers.

Les équipes
STADE REIMS : Jacquet , Per-

roud , Jonquet , Schollhammer, Ba-
ratto , Davanne, Hidalgo, Moreau ,
Glovacki , Maouche , Vincent.

F. C. LA CHAUX-DE-FONDS :
Fischli, Zappella , Ehrbar , Leuen-
berger , Battistella , Peney, Kauer,
Antenen, Crivelli, Mauron , Morand.

SPECTATEURS : 4000.
TERRAIN : en parfait état.

Vincent, un élément
de grande valeur

Vincent, par contre, et bien que
jouant — en principe — à l'aile gau-
che, tenta et réussit souvent à mettre
de l'ordre, à organiser des descentes
for t  bien construites. Il se révéla de
loin le plus e f f i cace  de cette ligne d'a-
vants qui se f i t  remarquer par son
penchant au «tourbillon» . En d'autres
termes, si le règne Kopa est terminé ,
l'ère Vincent pourrait bien lui succé-
der. Car l'ailier gauche de l'équipe de
France, après une année peu bénéfique
(blessure au genou et , paraît-il , crise
morale) semble bien parti pour accom-
plir une brillante saison. Ainsi, dans
un style tout à fa i t  d i f férent , Vincent
rendra à son nouveau club sans doute
autant de services que Kopa. Cela dit ,
notons les excellentes prestations du

Nord-Africain Maouche , f i n  technicien
et de Jonquet , l'âme de l'équipe et son
pilier prin cipal. Très for t , également ,
le gardien Jacquet au coup d'oeil in-
fai l l ible , aux sorties impeccables et
aux dégagements nets et précis. (Ah !
Fischli !)

Le match
Le f i lm  du match ? Résumons en

précisant que la première mi-temps
permit à nos hôtes de développer leur
jeu tout en subissant cependant de
nombreuses et souvent dangereuses
contre-attaques locales. Donc jeu ou-
vert , agréable , qui permi t aux Rémois
d'ouvrir la marque après 18 minutes
de jeu sur tir de Maouche. Le shoot
de ce dernier f u t  renvoyé du pied par
Fischli. La balle rebondit malencon-
treusement sur la jamb e d'Ehrbar et
f u t  déviée dans les fi lets.

Chaux-de-Fonds parvin t à égaliser
quelques secondes avant la mi-temps
par Kauer qui , après avoir été lancé
par Crivelli , parvint à glisser la balle
sous le gardien qui tenta de s'emparer
du cuir en lui plongeant dans les jam-
bes.

La seconde partie vit une légère su-
périorité de Chaux-de-Fonds durant
les vingt-cinq pr emières minutes. Le
jeu se stabilisa par la suite et chaque
équipe risqua de pren dre l'avantage.
Mais les tirs aux buts, tant d'un côté
que de l'autre furent assez pe u nom-
breux, et en définitive , le résultat nous
paraît équitable. Z.

Maserati et Ferrari
se préparent

AUTOMOBILISME

Avant le Grand Prix d'Italie

Les ingénieurs des f irmes Ferrari et
Maserati mettent au point les voitures
qui prendront part au Grand-Prix d'I-

talie, le 2 septembre prochai n sur la
piste de Monza .

Bien qu 'aucune communication o f f i -
cielle n'ait été faite , on croit savoir
que Juan Manuel Fangio , Peter Collins,
Eugenio Castellotti et Olivier Gende-
bien défendront les couleurs de Fer-
rari, en compagnie d'un cinquième pi-
lote qui sera soit Luigi Musso soit le
marquis de Portago. L'écurie de cour-
se Ferrari prépare quatre modèles de
2500 cmc, huit cylidres , dont le moteur
et le châssis ont subi des modifications
appropriées en vue de leur utilisation
sur une piste rapide comme celle de
Monza.

En ce qui concerne Maserati , les in-
génieurs ont procédé à la revision
complète des voitures qui ont participé
au Grand-Prix d'Allemagne ; Stirling
Moss, Jean Behra, Piero T a r u f f i , Har-
ry Shell et vraisemblablement Luigi
Villoresi s'aligneront au départ du
Grand-Prix d'Italie.

¦ "* r̂\ux qtitiWe coins au monde...
Trois hommes volatilisés

par une explosion
HAMBOURG, 22. — DPA. — Une

grave explosion a causé mardi la mort
de trois hommes occupés aux chan-
tiers de l'établissement Dynamit S. A.
à Leverkusen-Schlebusch.

Un bâtiment contenant 2 tonnes de
dynamite a volé en éclats vers 18 h. 20
sans qu 'on puisse retrouver la trace
des trois ouvriers qui y étaient occupés.
Deux autres ouvriers ont été légère-
ment blessés. Il n 'a pas encore été pos-
sible de déterminer les causes de cet
accident.

Les vitres des habitations situées
dans un rayon de cinq kilomètres ont
été brisées.

Un chapitre sensationnel
de l'histoire criminelle
de Grande-Bretagne ?

12 riches dames anglaises
sont mortes asphyxiées

PARIS, 22. _ Les morts mystérieuses
de douze riches et vieilles dames au
cours des six dernières années, dans
la station balnéaire élégante d'East-
bourne , sur la côte sud de l'Angleterre ,
vont peut-être ouvrir un des chapitres
les plus sensationnels de l'histoire cri-
minelle de ce pays, écrit « France-
soir ».

C'est le décès , il y a vingt-sept jours ,
de Mrs Gertrude Hullett , 50 ans, qui
va déclencher toute l'affaire. L'un des
détectives les plus célèbres de Scot-
lp.nd Ynrd , Herbert Mannam, est ar-
rivé à Eastbourne pour diriger l'en-
quête. Mrs Hullett , à qui son mari en
mourant avait laissé 108 millions de
francs , succomba le mois dernier
après une maladie de quatre jours.

Elle fut enterrée , après une enquête
prolongée, qui avait révélé qu'elle
souffrait de broncho-pneumonie, mais
les médecins légistes avaient ordonné
d'autres épreuves de laboratoire. Le
résultat de ces épreuves a provoqué le
rebondissement de l'enquête.

Un certain nombre de témoignages
ont déjà été recueillis. Il est probable
que l'on va procéder à des exhuma-
tions et les techniciens du labora-

toire scientifique de Scotland Yard
ont été invités à se préparer dans les
jours qui viennent à un grand nombre
d'examens.

La hausse des prix
en France

L'Etat donne le mauvais exemple
PARIS, 22. — Du correspondant de

l'Agence télégraphique suisse :
L'Etat qui prend des mesures pour

empêcher la hausse des prix et qui
en annonce d'autres pour éviter une
augmentation du coût de la vie et par
conséquent un réajustement des salai-
res, est le premier à donner le mauvais
exemple.

Avant que son décret de blocage ait
paru , il avait déjà augmenté le prix
de l'essence et du tabac.

Il vient a posteriori d'augmenté»
celui des abonnements au téléphone ,
sous l'euphémisme d'aménagements des
tarifs.

Il se propose également de relever
celui du gaz , qu 'il avait temporaire-
ment baissé de façon à empêcher l'in-
dice des 213, sur lequel est basé le
salaire minimum garanti , de dépasser
la cote d'alerte, dépassement qui dé-
clenche automatiquement une aug-
mentation de 5 % des salaires.

M. Guy Mollet a annoncé qu 'il n'v
aurait pas cette année de rendez-vous
d'octobre, c'est-à-dire pas de problème
des salaires à régler collectivement.
Les chefs d'industries en sont moins
sûrs.

Decede pour avoir avalé
son dentier !...

REDON, 22 . — Un curieux phénomè-
ne s'est produit il y a quelques jours.
La victime est un employé de la S. N .
C. F . qui se plaignait de brûlures à
l'oesophage.

Une radiographie révéla qu'une par-
tie de son dentier était coincée dans
l'oesophage, dans lequel il avait pro-
voqué une plaie. Le cheminot f u t  opéré ,
mais des complications survinrent et le
sexagénaire mourut.

Il portait un dentier depuis 1914 et
ne s'était jamais rendu compte qu'une
partie s'en était brisée...

Alors qu'on l'avait cru perdu

88 jours entre ciel et eau
FALMOUTH, 22. — United Press. —

Deux hommes barbus et crasseux sont
arrivés mardi à Falmouth, sur un ra-
deau ; ils venaient du Canada et avaient
navigué sur l'Atlantique pendant 88
jours.

A la stupéfaction générale , un troi-
sième membre de l'équipage a rejoint ,
au même moment ses camarades... dans
un taxi. C'était rien moins que Henri

Kubler remplacé
par Hollenstein
à Copenhague

Hans Hollenstein remplacera
Ferdinand Kubler dans l'équipe
suisse pour les championnats du
monde sur route de Copenhague.

L'équipe helvétique sera réunie
mercredi soir à minuit et prendra
l'avion à Kloten vers 3 h. du ma-
tin pour arriver jeudi matin à 7
heures à Copenhague.

V t

HIPPISME
SV* Mort accidentelle d'un spécialiste

des concours hippiques
SAINTES, 21 — Le lieutenant-colo-

nel de réserve Xavier Bizard a été tué
dans un accident d'automobile surve-
nu près de Consolens, dans la Charen-
te. Il était âgé de 57 ans et avait diri-
gé l'équipe internationale hippique de
l'Ecole de cavalerie de Saumur. Le
lieutenant-colonel Bizard , dont le fils
a été grièvement blessé dans l'accident,
avait remporté dé nombreuses victoi-
res hippiques en France et à l'étranger.

BOXE
IW Défaite italienne à New-York

Le poids moyen américain Tex Gonzalez
a battu aux points l'Italien Fernando Spa-
lotta , lors d'un match en dix rounds , lundi ,
à New-York.

NATATION
IW Nouveau record du monde féminin

Au cours d'une réunion disputée mardi à
Utrecht , la Hollandaise Jane Kosters a
battu le record du monde du 1500 m. nage
libre féminin en 20' 22"8. L'ancien record
était détenu par sa compatriote Lenie de
Nijs avec 20' 46"5 depuis le 23 juillet 1955.

Beaudot , le chef de l'expédition lui-
même, du radeau « L'Egaré II » lequel
avait abandonné son bord la veille pour
se rendre plus rapidement à terre, pro-
fitant du passage d'un bateau. Il te-
nait, en e f f e t , à prévenir les autorités
portuaires de l'arrivée de son bateau
afin que celles-ci aient le temps de lui
préparer l'accueil qu'il estimait mériter .

Mardi matin, Henri Beaudot prit
donc un taxi qui le conduisit au port
à l'instant même où « L'Egaré » faisait
une arrivée triomphale, bien qu'il f û t
remorqué par un bateau de sauvetag e de
Falmouth . A f i n  de sauver les apparen-
ces, Henri Beaudot sauta dans un ca-
not moteur pour rejoindre le radeau
avant que le voyage se terminât of f i -
ciellement.

Un accueil triomphal
Les quais de Falmouth étaient noirs

de monde et « L'Egaré » reçut un ac-
cueil aussi triomphal que le capitaine
Kurt Carlsen, en 1952, lorsqu'il revint
de son combat désespéré contre la
mer à bord du « Flying Enterprise ».
Les trois hommes furent  immédiate-
ment conduits à la cantine des ma-
rins.

Les navigateurs ont failli
mourir de faim

Le chef de l'expédition raconta alors
les durs combats que lui et ses compa-
gnons avaient dû mener pour arriver
à survivre pendant que leur fragile
radeau remontait le Gulf Stream vers
l'Europe.

Il dit , entre autres : « Nous sommes
presque morts de fa im . Pendant les 30
derniers jours , nous avons complète-
ment manqué de nourriture. »

Il raconta qu'ils avaient dû lutter
contre des vagues gigantesques , de 9
à 10 mètres de haut , au cours des
orages qui s'étaient abattus sur l'A-
tlantique.

Ne pouvant compter que sur de
l'eau de pluie , les malheureux navi-
gateurs se virent contraints de renon-
cer à se raser.

Henri Beaudot ajouta , tout de même,
que, pendant ces 30 jours de famine ,
ils eurent une pomme de terre et un
pâté de viande à se partager entre eux
et que, pour le surplus , ils prenaient
ce que la mer voulait bien leur o f f r i r  :
du poisson et du plancton.

« L Egare » avait pris la m. ••>. 24 mai
dernier avec, à bord , trois hommes
et deux chats.

L' « Egaré II» est arrivé en Angleterre

OLYMPISME

Le comité de la Société suisse des
matcheurs s'est réuni à Berne pour
mettre au point les inscriptions des
concurrents suisses pour les épreuves
de tir des Jeux olympiques de Mel-
bourne. Sur proposition des chefs de
groupes, les matcheurs August Hollen-
stein (Bettwiesen) , Kurt Mùller (Krie-
sen) et Erwin Vogt (Vaduz/Brettwil) ,
ainsi que le tireur au pistolet Heinz
Ambùhl (Zell/Lucerne) ont été sélec-
tionnés. On envisage de déléguer un
second tireur au pistolet. Le chef de
groupe Rudolf Schnyder a été chargé
d'opérer un choix entre les deux spé-
cialistes Ludwig Hemauer (Soleure) et
Albert Spâni (Feusisberg) qui, après
dix programmes, ne sont séparés que
par quelques dixièmes de point. La dé-
signation des accompagnateurs offi-
ciels se fera ultérieurement.

Les tireurs suisses
pour Melbourne

TENNIS

Les quatre finalistes du tournoi interna-
tional professionnels de Vittel se sont
rencontrés en matches exhibition. L'Aus-
tralien Segdman a battu son compatriote
Hartwig par 6-0, 6-1. L'Américain Gon-
zalès a battu son compatriote Trabert
par 6-4 , 6-3. En double , Trabert-Gonzales
ont triomphé de Segdman-Hartwig par
6-3, 6-2.

Les professionnels américains
à Vittel
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flL Obligations de caisse
B̂SSSSi 3 °/o à 3 ans, au pair
^§ÏW 3 % à 4 ans, à 99 Va %

3 V4 % à 5 ans et plus, au pair

Souscriptions à nos caisses à Neuchâtel
et chez nos correspondants

Sécurité Discrétion

Nous cherchons pour entrée tout de suite
ou date à convenir :

vendeuse qualifiée
et

vendeuse débutante
Nous offrons places stables et très bien
rétribuées (400.—, 500.— par mois).

AUX QUATRE SAISONS S. A.
Saint-Imier

VENDEUSE
serait engagée à la demi-journée, pour les
matins. — Faire offres à M. BALMER,
Alimentation Usego, Alexis-Marie-Piaget 29.

1

A LOUER pour tout de suite ou époque
à convenir, dans l'immeuble entière-
ment rénové

Léopold-Robert 88
ascenseur, chauffage central, service
de concierge.

locaux commerciaux , bureaux
3 chaires indépendantes

avec eau courante.
S'adresser à M. P. FEISSLY, gérant,
Paix 9. Tél. (039) 2.48.71.
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Roman par Michèle A R N E Q U Y

— Pourquoi ? fit Carlos avec une sincérité iro-
nique. Quel moyen avais-tu , toi, d'empêcher En-
camacion de partir ? Quant à David , qui igno-
rera toujours mon intervention , il aura là un
souvenir inouï de l'Espagne. J'espère aussi que
cela l'incitera à renoncer aux Andalouses, et à
rentrer chez lui pour épouser une Galloise aux
grands pieds... et dépourvue d'imagination !

Malgré sa fatigue, Encarnacion fut prête à rire.
Mais , sous la plaisanterie, la rancune perçait chez
Carlos , qui ne pardonnait pas à David son assi-
duité auprès d'Encarnacion , ou les espoirs qu'il
avait osé concevoir.

D'un geste d'instinctive coquetterie , elle releva
ses cheveux et arrangea le col de sa blouse de
soie noire. Son mouvement n'échappa pas à Car-
los : la lueur amusée reparut dans ses yeux. En-
carnacion rougit et ne bougea pas.

— Quant à la voiture de David , reprit Carlos,
je vais m'occuper de la faire mettre à l'abri. La
garde civile ignorera tout de cette affaire.

— Eh bien ! soit , fit Dolorès, toujours soucieu-
se, en se levant ; ne parlons plus de tout cela-
Tout au moins n'en parlons plus ce soir. H est
grand temps d'aller dormir . -

Carlos et Luisito se levèrent à leur tour . Encar-
nacion les imita , mais elle se tourna vers Dolo-
rès :

— Vien avec moi dans ma chambre. J'ai besoin
de te parler.

— Il est si tard...
— Non. Il y a des choses que je veux que tu

saches dès ce soir. Et puis — elle eut son air
d'enfant — si tu n'es pas trop fatiguée, j'aimerais
que tu restes auprès de moi jusqu 'à ce que je
m'endorme... Comme marna, autrefois, lorsque
j' avais peur.

Désarmée, Dolorès passa son bras autour des
épaules d'Encarnacion. Le groupe se sépara dans
un grand couloir tendu de tapisseries des Flan-
dres. Carlos retint la main d'Encarnacion. De son
ton mi-sérieux, mi-rieur, il lui avoua :

— Le « trappeur » le plus endurci peut garder
une âme romanesque. L'Andalousie peut l'amener
à commettre des actes inadmissibles partout ail-
leurs. Me pardonnez-vous ?

Prise d'une émotion qu'elle ne put contenir,
Encarnacion baissa la tête. Elle balbutia quelques
mots incompréhensibles. Mais déjà Dolorès la
poussait vers sa chambre, non sans jeter à son
frère un regard chargé de reproches.

Lorsqu'elle fut seule avec Encarnacion, Dolorès
fit semblant de ne pas remarquer les larmes qui
brillaient dans les yeux de celle-ci, et Encarna-
cion recouvra assez de maîtrise sur soi-même
pour aborder des sujets familiers, tout en faisant
sa toilette de nuit. Enfin, une fois dans son lit
et détendue, elle confessa tout au long à Dolorès
les motifs de son départ de la « Rose du Fleuve »,
sans oser cependant lui avouer ses sentiments
envers Carlos, qu'elle ne démêlait pas clairement
elle-même. Elle n'omit aucun détail de son voyage
avec David. Elle termina par la rencontre avec
Goncha, et la peur qu'elle avait des bavardages
de celle-ci.

— Comment faire pour empêcher Manolo de
croire les ragots qui ne manqueront pas d'être
colportés ? interrogea-t-elle, anxieuse, et voyant
déj à Manolo lui reprendre Marisol et s'installer
en maître à la « Rose du Fleuve ».

— Ne sois pas inquiète. Je parlerai moi-même
à Manolo. Je parlerai même à Concha, s'il le faut.
D'ailleurs ne passes-tu pas la nuit sous mon toit?
Et n'est-ce pas là la preuve que tout ce qu'a pu
imaginer Concha est dénué de tout fondement ?

Dolorès parla longtemps. Sa voix calme et gra-

ve apaisa peu à peu Encarnacion. Celle-ci s'en
dormit enfin, sa main dans celle de Dolorès, et
bercée par la copia du contrebandier, que Carlos
fredonnait encore de l'autre côté du couloir.

• * •
A onze heures passées, le lendemain matin,

Encarnacion dormait encore. Elle fut tirée de son
sommeil par le bruit d'une discussion où dominait
une voix aiguë. Elle reconnut les intonations stri-
dentes de Manolo. D'un bond elle se leva, enfila
une robe de chambre. Elle tremblait, nerveuse-
ment. Les battements de son cœur s'affolaient.
Concha avait donc parlé, déjà ! Pour la première
fois, elle allait paraître en coupable devant Ma-
nolo. On n'entendait pas la voix de Carlos ni celle
de Luisito. Us devaient être au consulat d'An-
gleterre. Dolorès, seule, affrontait Manolo dé-
chaîné. Des portes claquèrent, l'escalier fut mon-
té quatre à quatre. Encarnacion ne pouvait plus
pâlir davantage. Elle s'appuya au dossier d'un
fauteil. La porte de sa chambre fut ouverte d'un
coup de pied. Manolo, les cheveux en désordre,
décomposé par la colère, s'avança vers sa femme.
Il la prit aux épaules et la secoua avec violence.
Elle ne réagit pas. « Je l'ai voulu », pensa-t-elle,
et elle ferma les yeux.

— N'as-tu pas honte, n'as-tu pas honte ! gron-
dait Manolo. Une Barrameda, la fille de Merce-
des de San Lucar, s'enfuir avec un étranger !
Sur la route, tu te laisses embrasser, comme une
fille de taverne ! Et Marisol était avec toi ! Mari-
sol, ta fille ! Ma fille ! Quel exemple tu lui don-
nes ! Quel mère indigne tu es !

Encarnacion voulut répondre. Manolo ne lui en
laissa pas le temps.

— C'est à mol de parler fort , aujourd'hui. Moi,
que tu as si longtemps affecté de mépriser... Mais
je suis ton mari, tu entends, et je suis Espagnol,
Andalou... Tu as pris à l'étranger des façons que
je ne tolérerai plus. Tu vivras dorénavant dans
ma maison de Séville, comme ont toujours vécu
les marquises de Barrameda , et tu n'en sortiras
plus. Plus jamais ! Si je te reprends chez moi,
après ta conduite scandaleuse, ce sera à cause de
ta mère. Et Marisol sera confiée à une parente.

Tu n'es plus digne de l'élever ! C'est toi qui
m'obéiras, maintenant. Nous ne sommes pas à
Paris. Je suis le maître !

La colère hachait les mots de Manolo, les ren-
dant incompréhensibles. Ses pupilles dilatées à
l'excès, ses traits convulsés, firent horreur à
Encarnacion. «U a bu» , pensa-t-elle. Car elle
reconnaissait son visage des mauvais jours. Ma-
nolo parut deviner sa pensée. Sa voix atteignit
un timbre suraigu, ses yeux prirent une expres-
sion meurtrière.

— Je suis le maître, tu entends ? Le maître !...
et je vais t'en donner la preuve...

Prise de peur, Encarnacion tenta de reculer,
mais les ongles de Manolo entraient déjà dans
ses épaules et la tenaient comme des griffes.
Manolo, alors, leva la main et, de toute la force
de sa colère déchaînée, il l'abattit sur le visage
d'Encarnacion. Sa violence fut telle qu'Encar-
nacion chancela. Un autre coup, aussi brutal, la
fit tomber. Sa tête heurta le coin d'une commo-
de. Elle resta sans connaissance.

Dolorès qui avait assisté, impuissante, à toute
la scène, tenta en vain de maîtriser Manolo. Elle
courut alors à l'escalier pour appeler à l'aide. Elle
entendit s'ouvrir la porte de la rue. Ce fut la
voix de Carlos qui répondit.

CHAPITRE XII

En quelques enjambées, Carlos rejoignit sa
sœur sur le palier.

— Qu'y a-t-il ?
— Pas toi. Pas toi... N'entre pas !...
— Qu'y a-t-il ?
Des injures, proférées par Manolo, parvinrent

jusqu'à eux. Carlos devint livide. La main encore
sur la rampe de l'escalier , il garda, durant quel-
ques secondes qui parurent à Dolorès une éterni-
té, une immobilité telle que rien ne paraissait
vivre en lui. Puis avec un calme qui terrifia Do-
lorès, il s'avança vers la chambre d'Encarnacion.

Entré dans la pièce, il posa sa main sur l'épaule
de Manolo qui ne l'avait pas vu venir . Croyant
avoir affaire à Dolorès, celui-ci tenta de se déga-
ger d'une secousse. Mais la main qui s'apesan-

DU FLEUVE

ON CHERCHE

JCUVI C \\_ \G
pour travaux ménagers,
vie de famille. Occasion
d'apprendre l'allemand.

Région : Arbon (TG). —
Offres à M. Y. Hartmann ,
Turnerstr. 18, Zurich 6.

ON CHERCHE

jeune homme
pour faire les commis-
sions le samedi après -
midi. — S'adresser chez
Luthy, traiteur, avenue
Léopold-Robert 39.

OD

'CD

est demandée pour petits
travaux faciles et propres,
Se présenter à la fabrique

F. SURDEZ,
ler-Août 39.

Poseurs
de cadrans
Emboîteurs

sont demandés pour tra-
vail en fabrique. — S'a-
dresser Fabrique Marvin ,
rue Numa-Droz 144, La
Chaux-de-Fonds.

Demoiselle présentant bien, de langue
maternelle française , parlant si possible
l'allemand et l'anglais, trouverait place de

demoiselle de réception
aide - téléphoniste

Connaissances de la sténographie et de la
dactylographie donneront la préférence.

Faire offres manuscrites, avec curriculum
vitae et photographie , sous chiffre
AS 15057 J, aux Annonces Suisses S. A.
« ASSA », Bienne.

Employée
de bureau
serait engagée

Entrée à convenir.
• Offres sous chiffre A. 23950 U.,

à Publicitas, Bienne.

Fabrique de bijouterie cherche

sertisseur
capable, pour petite joaillerie et bijoux or,

ainsi que

bijoutier-joaillier
pour bagues , broches, etc.

Places stables et bien rétribuées. Assurance
de prévoyance. Adresser offres détaillées
sous chiffre AS 15043 J, aux Annonces
Suisses S. A., «ASSA», Bienne.

Employée
de bureau

parfaitement au courant de la sténo-
dactylographie, ayant si possible
connaissance de l'anglais et de la
comptabilité, serait engagée par fa-
brique de la place. Travail intéres-
sant et varié.
Faire offre détaillée avec photo , sous
chiffre D. A. 17089, au bureau de
L'Impartial.
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Avenue Léopold-Robert 68
vous présente les toutes

dernières créations
de rouges à lèvres
CARVEN

SWEET PASTEL (rose blanc nacré)
CLEMENTINE (rose orange nacré) I

V /

OUVRIER
sur bracelets cuir, est demandé pour
tout de suite. Place stable.

S'adresser à BRASPORT S. A.
Charrière 3

Menuisier
Ouvrier qualifié serait engagé pour tout de

suite ou époque à convenir. Place stable. — S'a-
dresser à la

MENUISERIE CHARLES CELLIER
ler Mars 16 c La Chaux-de-Ponds

Aiguilles
Cherchons pour entrée

immédiate ou à conve-
nir :

Doreuse
Limeuse

ainsi qu'un

manœuvre
Place stable et intéres-
sante. Conviendrait à

jeune homme actif , sa-
chant faire preuve d'ini-
tiative. — S'adresser à

TJniverso S. A., No 14, à
M- Golay, Numa-Droz 85.

Sommelière
On cherche tout de sui-

te bonne sommelière. —
Tél. 216 04.

Je cherche à domicile

remontages
de coqs ou de mécanis-
mes A et B. Travail soi-
gné. — Faire offres sous
chiffre P 5367 J, à Publi-
citas, St-lmier.

A vendre à Sonvilier une

maison
locative en très bon état ,
comprenant 2 apparte-
ments de 3 pièces et cui-
sine et 1 de 2 pièces et
cuisine avec dépendan -
ces. Très belle exposition
au soleil. — Ecrire sous
chiffre C. C. 17058, au bu-
reau de L'Impartial.

A vendre
machines à café électri-
5ues 220 volts, balances
automatiques 6 et 15 kg.,
mannequins femmes pour
/itrines, grandes et petites
;laces avec et sans cadres:
. frigo Bird 220 volts avec

compresseur, vitrines
d'exposition, horloges de

contrôle à cartes, cabinets
de pendules neuchâteloi-
ses non vernies, la pièce
50 fr., etc., sont à vendre
ou à louer. — R. Ferner,
tél. 2 23 67, Parc 89.

Maison-jardin
location _ vente est cher-
chée. Confort. Mazout. 6
chambres ou 2 apparte -
ments de 3 ou 4 chambres.
Montbrillant. — Faire

offres écrites sous chiffre
G. G. 17106, au bureau
de L'Impartial.

A VENDRE potager à
bois émaillé crème, trois
trous avec bouilloire en
bon état. Bas prix. S'adr.
Winkelried 25, rez-de-
chaussée gauche, après
18 h. 30.

Fabrique de la place cherche

JEUNE HOMME
ayant bonne vue, pour travaux délicats de termi-
naison. Place stable ; entrée à convenir.

Faire offre sous chiffre R. R. 17059, au bureau
de L'Impartial.

A VENDRE
par particulier

Alfa Roméo
modèle 1953/1900, gris . -
bleu. Nombreux accessoi-
res. Voiture en très bon
état, à céder avantageu-
sement. — Téléphoner au
(037) 2 46 04.



tissait sur lui l'obligea a se retourner. Ses yeux,
brouillés par l'ivresse de la colère et des alcools,
regardèrent Carlos sans paraître le reconnaître.
Lorsqu'il réalisa enfin qu'il se trouvait en pré-
sence de son cousin, il crut trouver en lui un allié.
Encarnacion, avec un gémissement inconscient,
profita du répit qui lui était accordé pour tenter
de se relever. Manolo la désigna à Carlos, accom-
pagnant son geste d'un terme injurieux à l'égard
de la jeune femme. Mais à peine avait-il pronon-
cé ce mot que la lourde main de Carlos l'envoya
rouler à l'autre extrémité de la chambre. Le Ca-
nadien n'avait même pas pris la peine de frapper.
Encarnacion, de nouveau, s'était évanouie. Aidée
de Carlos, Dolorès étendit la jeune femme sur le
lit. A ce moment, Luisito, qui rentrait seulement
de la ville, s'encadra dans la porte et contempla
avec stupeur le spectacle qui s'offait à lui. Dolo-
rès baignait d'eau fraîche les tempes d'Encarna-
cion . et sa joue tuméfiée. Carlos lui faisait res-
pirer des sels. Son bras gauche replié sur sa fi-
gure, Manolo, effondré dans l'angle de la pièce,
ne bougeait pas. Luisito comprit aussitôt. Il cou-
rut alors à sa sœur, couvrit de baisers son visage
abîmé, lui prodigua les mots tendres qu'il avait
tant de fois entendu prononcer par doria Mer-
cedes, leur mère. Encarnacion, alors, revint &
elle. Durant quelques instants, un douloureux
effort de réflexion lui fit refermer les yeux, pui3
elle eut pour Luisito un sourire ému et un clin
d'œil qui voulait être gai. Aussitôt après, elle
demanda :

— Marisol n'a rien entendu ?
— Non, rien. Rassure-toi, répondit Dolorès, elle

dort comme un ange...
Manolo, dégrisé, se relevait péniblement. Avec

une froideur redoutable, Carlos s'approcha de
lui. Il le saisit par le col de son veston, l'enleva
à bout de bras, comme un soulève un chien par la
peu du cou , et il le jeta sur un fauteuil. Manolo
rentra sa tête dans ses épaules et n'osa plus ris-
quer un geste

— Je suis ton cousin, j'ai le droit de te parler ,
dit alors Carlos, debout devant lui et les mains
dans les poches. Tu es un raté, Manolo, un dévoyé

et un lâche. Non seulement tu n'es pas capable
d'être un chef de famille, mais tu ruines ta fem-
me et ton enfant. Et lorsque ta femme, épuisée
par le travail qu'elle doit fournir pour vous éviter
la misère, veut aller chercher un peu de repos,
tu la bats comme une brute, sans respect, ni
envers elle ni envers toi-même.

— Chercher du repos ! se révolta Manolo. Elle
était partie avec David. Concha de Toldos les a
vus qui s'embrassaient sur la route de Cordoue à
la Sierra !

Le visage de Carlos devint d'une pâleur mor-
telle. Luisito se tourna vers sa sœur, qui ne re-
gardait que Carlos. Encarnacion était plus blan-
che que ses draps. Personne ne vit les poings
crispés de Carlos. D'une voix aussi égale, quoique
plus sourde, et qui dissimulait une blessure qu 'En-
carnacion et Dolorès furent seules à deviner,
celui-ci continua :

— Tu mens, Manolo. Ou si ce n'est pas toi , c'est
Concha qui ment. Tu sais bien que Concha est
jalouse et qu'elle déteste Encarnacion. Ta femme
n'était pas sur la route de la Sierra. Elle était ici,
avec nous.

Manolo porta ses deux mains à sa tête. Ses
Idées se brouillaient. Qui disait donc la vérité :
Carlos ou Concha ?

— Roberto, le mari de Dolorès, arrive ce soir,
poursuivit Carlos. Nous allons réunir un conseil
de famille et arrêter les décisions à prendre à
ton égard. Tu n'es plus digne — tu ne l'as d'ail-
leurs jamais été — d'avoir des droits sur Encar-
nacion et sur ce qu'elle possède. Et — la voix de
Carlos se fit menaçante — si tu refuses d'être
mis en tutelle, ou si tu élèves la voix devant ta
femme, c'est moi que tu trouveras devant toi.

Durement réveillé de son ivresse,, Manolo es-
sayait vainement de coordonner ses pensées. Il
était venu à Cordoue poussé par Concha. Il avait
en effet rencontré celle-ci dans la nuit, au cours
d'une soirée chez des amis où il était arrivé fort
tard. Elle l'avait pris à part et , sous le prétexte
de l'avertir le premier, dans son intérêt , afin qu 'il
pût tenter d'éviter le scandale et la dérision qui

ne manqueraient pas de s'attacher à son nom,
elle lui avait raconté la scène qu'elle avait surpri-
se, sur la route, à son retour de Madrid. Stimulée
par la jalousie qu'elle éprouvait envers Encarna-
cion, Concha avait fait de la conduite de cette
dernière un tableau qui avait accablé le faible
Manolo. Après avoir supplié Concha de garder
le silence, celui-ci s'était mis à boire jerez sur
manzanilla et manzanilla sur jerez. Mais il avait
compté sans l'hypocrite ténacité de Concha, qui
était revenue à la charge.

— Mon pauvre Manolo, j' ai l'impression que la
fugue d'Encarnacion se sait déjà... Si vous n'in-
tervenez pas, vous allez vous couvrir de ridicule.
Encarnacion a pris à l'étranger des manières trop
libres. Vous n'avez pas su vous montrer assez fer-
me envers elle. Les maris andalous n'ont cepen-
dant pas l'habitude de capituler devant leur
femme, et ils savent défendre leur honneur. En-
carnacion a bien de la chance d'avoir un époux
aussi bon que vous ! Elle ne le mérite pourtant
pas ! Si j'avais fait ce qu'elle a fait , mon mari me
battrait jusqu'au sang, et il m'enfermerait dans
notre palais jusqu 'à ce que j ' aie expié mon incon-
duite.

Concha n'avait rien suggéré quant à David, car
le sort du jeune Anglais ne lui importait guère.
Seule l'intéressait la revanche qu 'elle avait à
prendre sur Encarnacion.

Dej a sous le coup de l'alcool, Manolo avait fait
suivre les dernières paroles de Concha de nou-
velles bouteilles de manzanilla. Enfin , en proie à
une excitation grandissante, il avait demandé à
l'un de ses commensaux habituels :

— Que ferais-tu, toi, si ta femme s'était enfuie
avec un autre ?

D'abord surpris par cette question, son compa-
gnon, aussi ivre que lui, s'était vite ressaisi. Il
avait fait le geste de se draper dans une cape
imaginaire et, d'une voix caverneuse, il avait ré-
cité à Manolo, médusé, les plus célèbres tirades
du « Médecin de son Honneur ». Enfin, pris de
soif , il avit avalé d'un trait un grand verre de
cognac, et il avait conclu d'un air tragique :

— Je.les.tuerais tous les deux !

Manolo avait alors quitté son siège en titubant
et la tête pleine de vers de Calderon et des sug-
gestions de Concha, il s'était mis en quête d'un
ami qui le conduirait à Cordoue, avec l'idée d'em-
prunter la voiture de Carlos pour se lancer à la
poursuite d'Encarnacion et de David.

L'aventure se terminait pour lui d'une façon
lamentable. Dégrisé, il était honteux de sa bruta-
lité envers sa femme. Il ne savait plus qui disait
vrai. Il maudissait Concha, il maudissait David ,
il maudissait Calderon et l'horreur des maris
andalous. Son épaule meurtrie par la chute le
faisait souffrir . Il n 'était pas rasé depuis la veille,
une barbe bleuâtre salissait ses joues . La nausée,
la soif , le sommeil,, le tenaillaient. Au surplus, il
avait peur des décisions sous menace dont parlait
Carlos .

Ce fut la voix d'Encarnacion qui le tira de
cette situation pénible.

— Va prendre un bain, Manolo, et va dormir.
Dolorès te donnera une chambre.

Manolo eut brusquement l'illusion que ' rien
n'était changé. Illusion qui allait avec sa faiblesse
de caractère. Une expression de gratitude éclaira
son visage fripé. Il eut pour Encarnacion un
sourire pitoyable. Docilement, il se leva.

— Dolorès va te faire préparer du café.
C'était encore Encarnacion qui prenait soin de

lui. Les coins de la bouche de Manolo s'abais-
sèrent. Allait-il pleurer ? Rapidement, Dolorès
l'entraîna.

— Je ne vous comprends pas, Encarnacion , fit
Carlos resté sombre, tendu. Cet homme vous
accuse, vous brutalise, et vous prenez encore soin
de lui !

— Cet homme est le père de Marisol...
Avec un haussement d'épaules d'une extrême

lassitude, Encarnacion ajouta :
— Je le méprise, mais il a besoin de moi. Sa

déchéance est telle que , parfois, il me fait pitié.
— H vous fait pitié , même après vous avoir

frappée comme il vient de le faire ? De qui n'au-
riez-vous pas pitié , alors ?

(A suivre)
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où le 
travail

nous prend
la ¦ Grande Avenue ¦ de Brooklyn est encore
toute scintillante de néons multicolores. Et
tandis que nous allumons la première ciga-

lllte - ' i rette de la journée - la meilleure ! -. le
Yankee noctambule est sur la point de fu-
mer sa dernière, avant de se coucher.

te Elégantes distinguées et fumeurs raffinés ... U
jeune génération apprécie tout particulière-
ment la cigarette American Blend qui séduit

9& tep; ¦¦¦'h i par sa finesse recherchée: la Broadway I
Connaissez-vous déjà la subtile délicatesse

Ï||| ||L de son arôme, l'élégance de son long format

lÉb  ̂ entre des doigts qui jo uent et son emballage

|||jl̂  aux couleurs chatoyantes ?
C' est , sur trois notes , la gamme harmoni-
euse du bon goût.  C'est , aussi , pourquoi on
entend toujours dire:

on se sent j eune et léger avec

Broadway
K̂ ^^^SL WL 

avec et ?dns 
^'tra

yf  Son FILTRE ESTRON - aetueDe-
\ te^te ment le plus utilisé dans le
,\ " monde • lui garanti ! les meilleu-

^SË|i|jâ|||| ii P̂  ̂ res conditions d'hyg iène s&nfi
mm altérer son arôme délicat.

Fabrique d'Horlogerie de Genève
engagerait

habile acheveur
connaissant bien la mise en marche, pour
être formé comme RETOUCHEUR.
Faire offres sous chiffre L 8131 X, à Pu-
blicitas, Genève.

TAXIS
à 0,50 fr. le km.

Assurance pour tous
bagages

Jean SCHMUTZ
Portefaix

Av. Léopold-Robert 134
Tél. (039) 2 74 37

Tél. station gare (039)
2 02 44

Remplaçante
est cherchée pour mé-
nage de deux personnes,
du 15 septembre au 15
octobre. — S'adresser au
bureau de L'Impartial ou
tél. 2 16 35. 17062

Jeune j ilU
désirant apprendre le

français, cherche une
place où elle pourrait

garder des enfants. Prière
de faire offres sous chif-
fre P. G. 16966, au bureau
de L'Impartial.

I 
Prêts

de 200 à 2000 fr. sont
accordés TOUT DE !

SUITE à fonctionnai- 3
res et employés à sa-
laire fixe. Rembourse-
ments mensuels. Dis- i
crétion garantie. |
Consultez-nous. Tim-
bre-réponse.
CRÉDITS - OFFICE
GÉRARD M. BOOS .
place de la Gare 12

(Melrose) LAUSANNE
Tél. (021) 22 69 25.

; Pour date à convenir

APPAmENIEIlIS
demandés 1 ou 1 Va pièce avec confort.
Offres détaillées sous chiffre AS '37976 L,
aux Annonces Suisses S. A., « ASSA »,
Lausanne.

>

Courrier BettyBossi c^i
Service Conseils Ménagers iT Ŝ* f

Août t956 \ ^\ Ŝ*fjj$? ] "̂""̂

La semaine avant la rentrée !
Dorer an jaune d*œof el ctrire à four chaud 20-25 min.

We cri du cœur : sTatmerah cuisiner bon son; trop dépenser.ti '""-̂ aS t̂e-^. Charmantes à croquer , les
Madame id. R. à H.. . t t  f autes la autres t rf \ Jm*\Â*&\ 

masses en corbiUon. et
;te\ *'• 3gl\ •' Jlkj lffiàa surtout elles ne senten t pas

La réponse de Betty : Chères amies, ies vacances ont passe 
^̂ ^̂ ^ ÊÊ^̂ ^XÎ' 

'*¦ ̂   ̂m°U P°Ur "" "̂  '
comme un rêve et nous nous retrouvons maintenant la bourse ite. . '* " , Si vous désirez connaî t re

plate et k> budget écorné. Mais nom n 'allons pas regretter 'é*W ^Mk '̂ 7 d'aUtreS P'atS S'mple* lOUt

le bon temps que nous avons pris ni perdre notre belle hu- \V>-ggj| \M 
'
c)j   ̂appétisSanlS demaI>-

trieur. La vie sérieuse reprend, bien entendu , avec ses problè- \&w ĵx '̂ sÊvllI* 'J 
CZ

mes et ses difficultés mais oons allons leur faire face avec le V*8î P \™' s«lS  ̂ 'es menus de la
sourire et quelques bons conseils. Void le premier : prenez ^—-̂ .-J^—stf s/ semaine
Totre corbiDpo, n 'y mettez pas de caneton, de miroton on
de saucisson mais simplement des saucisses et votre famille Q"6 Jc vous enverrai gra tuitement. Il vous permettront de
se pourléchera les babines de ce plat original qui s'appelle vous ^rer d' affaire élégamment et de passer la dernière se-

^^n. roaine avant la rentrée sans trop de soucis.

Saucisses en corbillon f̂oâj |§|&f| * Jk̂ jr à *ous

KtM-) _\-+*u
Rouler mince de la pâte feuilletée et découper en rectangles
de 10 cm de côté. Poser en diagonale sur chaque morceau
de pâte des tronçons de laitue cuite _ Vexa salée, de 5 cm Madame Betty Bossi, Astrastrasse 19 , Steffisburg
de long, des carrelées de tomate, de l'oignon et des poivrons
hachés, à volonté quelques dés de lard et saupoudrer de
fromage râpé. Napper nne saucisse de Vienne avec de la "* es a Pas '
moutarde et mettre sur les légumes. Badigeonner les coins Les «Spécialités estivales» de Betty Bossi ont connu le
de la pâte au jaune d'œuf et bien replier de façon à ce plus grand succès. Si vous ne les possédez pas encore,
(BW seuls les botjts de la saucisse mettent le nez dehors. écrivez-moi sans tarder et vous les recevrez gratuitement

A la bonne franquette mais toujours avec ASTRA! '*ÊL j j ^ ^ ^ K̂ K l
Rien de meilleur qu'une cuisine à la régal. Toujours pure et fraîche grâ- WM t̂h ÏMè_ $ÊL Jt l̂ Vbonne franquette si elle est faite ce à son emballage rouge anti-lu- JyfyjH rÇKpIP«fël| / 1B
avec ASTRA ! Au plat le plus simp le mière , elle vous garantit de la pre- WlêmSk K\t Itf l W ïÊASTRA 10 donne un délicieux goût mière à la dernière goutte le maxi- «p^Pn kàJte >̂ P̂  im
de beurre et l'huile d'arachides mum de qualité ! V* *Ê_ Î OTÎÎt f̂e^W _ W
ASTRA fait de chaque salade un \̂ ff Ê̂^S El

USTRâ lO iBQiHI



Madame et Monsieur André Gaillard, Ciaude
et Philippe , ont Ja grande joie d' annoncer la
naissance de

N I C O L E , F R A N C E
Le 17 août 1956.

Clinique Bois Gentil, Genève
191, route de Suisse, Bellevue/Genève

ARTHUR VISONI
Prof ,  de piano

Membre de la Société suisse de pédagogie
musicale - 34e année d'enseignement

a repris ses leçons
La Chaux-de-Fonds - Rue Numa-Droz 51

Téléphone 2 39 10
Le Locle : Rue des Envers 20

chaque mercredi

LA CONSTIPATION
est vaincue sans DOULEURS avec

AGOLAX
émulsion laxatlve Indolore. AGOLAX
est un produit suisse en vente dans
lés pharmacies et drogueries. Olcm 20616

On demande pour travail
en fabrique

Visiteurs (euses)
et

chasseuses
de pierres

ainsi qu'

ouvrières
ayant bonne vue.

S'adresser chez MEROZ « pierres »
Léopold-Robert 105

Demoiselle cherche

chambre
confort. Absente les sa-
medis et dimanches. —
Offres sous chiffre M M
17108, au bureau de L'Im-
partial.

Employée
habile sténo-dactylographe
TROUVERAIT PLACE STABLE
et bien rétribuée.
Faire offres- sous chiffre . . .
M. B. 17113, au bureau
de L'Impartial.

Fabrique d'horlogerie conventionnelle
A C H E T E R A I T
contre paiement comptant, une certaine
quantité de

mouvements
l iy _ Felsa 465, 17 rubis, Incabloc ou Monorex
roue ancre acier, balancier nickel 2.
Faire Offres sous chiffre D. C. 16959 au bu-
reau de L'Impartial.

Meubles combinés,
grands et petits mo-
dèles, depuis 440.—
Buffets de service
noyer bombé et pyra-
mide, depuis 440.—
Salle à manger com-
plète, depuis 600.—
Entourage de couche ,
145.—, 160.—, 230.—
290 , 340.—.
Couche métallique
Jetée divan, 28.—
Bureaux d'apparte-
ment, noyer, 198.—
Salons-studios com-
plets, 4 pièces 590.—
Armoires 1, 2 et 3
portes, 135.—, 160.—,
180.—, 200.—, 270.—.
Commodes noyer,

135.—, et 160.—.
Meubles neufs

Ebénisterie- Tapisserie
A. LEITENBERG

Grenier 14

ON CHERCHE

jeune homme
propre " et consciencieux
comme porteur de pain.
Etranger accepté.
Faire offres à la boulan-
gerie Masoni, Temple 1,
Le Locle.

A VENDRE

Atelier
mécanique

Faire offres écrites sous

chiffre P. H. 17090, au

bureau de L'Impartial.

On cherche à louer
pour date à convenir

appartement
de 6 à 7 pièces, dans quar-
tier tranquille. — Faire
offres sous chiffre M. B.
16717, au bureau de L'Im-
partial.

""""V" Tondeuses à gazon
\ à moteur dès 365.-

^k (moteurs 
de 

réputation mondiale
î  Clinton et Briggs Stratton)

<JwLft Toulefer S, A.
V^W - ; :p̂  PI, Hôtel de Ville

Maison familiale
à vendre, avec garage, 5 chambres, salle de
bain, chauffage central, jardin, vue impre-
nable sur le lac, à Sauges sur St-Aubin.
S'adresser à M. Jules Ducommun.
Tél. (038) 6 75 33, dès 20 heures.

Ecole de détectives
V

Cours par correspondance avec diplôme en fin d'étude.
Demandez la documentation au secrétariat :

Atlas Détective Agency, Case postale 31
Couvet (Neuchâtel)

Atelier de
terminaison
est cherché pour entreprendre

POSAGES DE CADRANS
RETOUCHES
EMBOITAGES

montres ancres soignées.

Faire offres sous chiffre F. R. 16991, au bu-
reau de L'Impartial.

Mariage
Demoiselle cath., bonne

famille, avec avoir, désire
connaître Monsieur ca-
tholique , sérieux, situa-
tion stable 30-36 ans. —
Case transit 1232, BER-
NE.

LUNETTES
von GUNTEN

OPTICIEN
TECHNICIEN DIPLOME
Av. Léopold-Robert 21

A vendre
secrétaire, table rallonges,
porte _ manteaux, chaises,
régulateur, grande cuisi-
nière gaz, très bas prix.
Mme Schneider, P.-H.-
Matthey 13, 1er étage.

(Bel-Air).

10 TAPIS
neufs, 190X290, moquet-
te, belle qualité, dessins
Orient sur fonds crème
ou rouge, à enlever pour
98 fr. la pièce. — W.
KURTH, av. Morges 9,

Lausanne, tél. 24 66 66, ou
24 65 86. Port et embal-
lage payés.

Appartement
2 ou 3 pièces avec ou sans
confort, WC intérieurs

est demandé, tout de sui-
te ou pour le 31 octobre
par couple sérieux et sol-
vable. — Offres à Agence
Jean Graf , Marché 4.

Fabrique de la place
cherche pour son person-
nel féminin plusieurs

chambres
à deux ou éventuellement
un lit. — Faire offres
à case postale 14787.

A LOUER
au Val de-Ruz

un logement modeste de
3 pièces, cuisine et dépen-
dances, à l'année ou pour
séjour. S'adresser au bu-
reau de L'Impartial.

17136

On demande à louer

MAISON
à l'année aux environs de
la ville pour tout de sui-
te, — Faire offres écri-
tes sous chiffre D. S.

17061, au bureau de LTm-
partial.

On offre à vendre

jeunes

chiens
caniches Royal, noirs, âgés
de 6 semaines. — S'adres-
ser Hôtel du Cerf , St-

Iftlier. — Tél. (039) 4 15 37.

CAISSE
NEUCHATELOISE DE

PRÊTS SUR GAGES S.A.
4, rue des Granges
La Chaux-de-Fonds

Vente à prix avantageux :
pendules électr., montres,
bijoux , services de table,
argent et met., aspira-

teurs, vêtements pour
hommes. — Tél. (039)

2 24 74 (ouvert le samedi
après-midi) .

ACHETONS votre

vieille cuisinière

Jusqu'à 200.-
selon sa valeur en cas
d'échange contre une
cuisinière NEFF à gaz.
dernier cri, neuve avec
garantie ! (3 brûleurs
économiques, grand

four, triple émaillage
ivoire de luxe : dep.
280 fr. moins reprise)

Facilités. Aux Arts
Ménagers S. A., 26, rue
du Seyon, Neuchâtel,
tél. 5 55 90.

V J

Piano
cadre métallique, est de
mandé. — S'adresser à M
R. Ferner, Parc 89, télé,
phone 2 23 67.

Nickelage - Dorage - Argentage
de mouvements

NIC0R0 S. A. R. L.
Tourelles 13

engagerait pour entrée immédiate

2 adoucisseurs qualifiés
1 ouvrière pour travaux faciles

ON CHERCHE pour le ler septembre

jeune fille
présentant bien , pour le service de Bar à
café et restauration. Bon gain, bonne
nourriture, congés réguliers.
Faire offre ou téléphoner 2.69.69 , « LA
CHAUMIÈRE », La Chaux-de-Fonds.

ON CHERCHE une

sommelière
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 17140

Dr Ch. KENEL
médecin-oculiste

de retour

A VENDRE 2 costumes
en laine gris rayé , taille
42-44 . — S'adresseir au
bur. de L'Impartial. 17012

Garçon Doucher
habile et consciencieux,
27 ans, cherche place à
La Chaux-de-Fonds pour
le ler octobre. — Faire
offres à M. Roger Cour-
voisier chez M. Roger

Stauffer, route de Cris-
sier 4, Renens.

GOUVERNANTE
bonne cuisinière, pouvant
conduire un petit ména-
ge soigné, de manière in-

dépendante, trouverait
place agréable et bien

rétribuée. — S'adresser
au bureau de L'Impar-
tial. 17091

POTAGER à vendre, à
bois, émaillé gris, moder-
ne, 2 trous, fours, bouil-
loire, à l'état de neuf , 150
fr. Cuisinière à gaz, 4

feux , 2 fours émaillé
blanc , 50 fr. — S'adr. rue
Numa-Droz 126, 2e étage,
à gauche

f. Rhr
masseur

Tour du Casino

Av. Léopold-Robert 31

reçoit chaque jour sur
rendez-vous

Tél. 2.03.50

Dr F. Cohn
Médecin-dentiste

Av. Léopold-Robert 31

de retour
INSTITUT

ZEHR
Culture physique

Serre 62 Tél. 2 28 35
2 89 26

Logement
de 2 pièces est à remettre

aux environs de la ville.

Bas prix. — Ecrire sous

chiffre D. N. 17028, au bu-

reau de L'Impartial.

Poires William
DU VALAIS

Expédition par CFF, port
dû, contre remboursement
ler choix
par 20 kg. Fr. 13.-
par 40 kg. Fr. 25.-
beau 2e choix
par 20 kg. Fr. 7.50
par 40 kg. Fr. 14.-
Réception des comman-
des par carte postale, en
indiquant la gare desti-
natrice. — Domaine des
Chantons, Martigny-Vil-
le, tél. (026) 617 56.

COMBINÉ. Pour cause de
départ , à enlever tout de
suite magnifique combiné
gaz et bois. S'adr. entre
18 h. 30 et 20 h. rue du
Pont 11, rez-de-chaussée.
PERDU __ ranchet de
remorque sur trajet Cou-
vet-La Chaux-de-Fonds.
Aviser ou le rapporter
contre récompense à Scie-
rie des Eplatures S. A.,
La Chaux-de-Fonds.

Perdu
lundi une montre dame
ronde, aveo bracelet or
14 carats. Prière de la
rapporter contre récom-
pense au bureau Marc

Nicolet, rue du Parc 107.

LA PERSONNE qui a
échangé vendredi dernier
à l'Hôtel de la Croix -
d'Or un manteau de pluie
contenant un trousseau
de clés est priée d'en faire
le contre-échange au dit
hôtel.

PRETS
de Fr 300.—
à Fr. 2000.—

Remboursement
mensuel Condition*
intéressantes.
Consul tez-nou».
Timbre - réponse

Prêts - Crédits
T. PACHE

Gai. St-François A
Lausanne

Tél. 23 40 33

Acheveur
cherche achevages sans
mise en marche, en fabri-
que ou à domicile. Faire
offres sous chiffre R. T.
16937 au bureau de L'Im-
partiall.

Le soir étant venu, Jésus dit :
Passons sur l'autre rive.

Monsieur et Madame Maurice Schweizer
et leurs enfants : Ariette, Mariette,
Maurice et Béatrice à Lausanne ;

Monsieur et Madame René Schweizer au
Locle et leurs enfants : Eric à Lausanne
et Francine au Locle ;

Monsieur et Madame Ernest Schweizer ;
Monsieur et Madame Willy Schweizer ;

leurs enfantg Monsieur et Madame Yvan
Rossi et leurs enfants ;

Monsieur et Madame Adrien Schweizer ;
leurs enfants : Marcel, Jean-Claude,
Monsieur et Madame Lucien Gosteli et
leur fils ;

Monsieur et Madame Werner Staub au
Locle, leurs enfants et petits-enfants à
Morteau et au Locle ;

Les familles Mathey et Schweizer, paren-
tes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances du décès de
leur chère et regrettée maman, grand-
maman, belle-soeur, tante, cousine et pa-
rente

Madame veuve

Ernest SGHUIEIZER
née Johanna MATHEY

que Dieu a reprise à Lui subitement, lundi,
dans sa 82e année.

La Chaux-de-Fonds, le 20 août 1956.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

jeudi 23 courant, à 14 heures.
Culte au domicile à 13 h. 20.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire :
Avenue Léopold-Robert 76.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

IN MEMORIAM

ALBERT LANGEL
22 août 1953 - 22 août 1956

Le temps passe
mais tu restes vivant dans nos cœurs

TON EPOUSE - TON FILS - TES FRERES

Madame Charles PERRENOUD-BARTH
et ses enfants, ainsi que les familles pa-
rentes et alliées, profondément touchés de
l'affectueuse sympathie dont ils ont été
entourés pendant ces jours de douloureuse
séparation, expriment à toutes les person-
nes qui ont pris part à leur grand deuil
leurs remerciements sincères et reconnais-
sants.

Vibrograf
Ouvrière possédant vi-
brograf cherche travail.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 16944

A vendre
machine à laver «Hoover»
et aspirateur «Six Ma-
dum, avec foehn s'y a-
daptant, le tout en par-
fait état de marche. —
S'adr. Leuenberger, A. M.
Piaget 63. 

Potager a bois
A vendre, moderne, peu
usagé, couleur crème, 3

trous bouilloire, four.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. - 17029

Pension
On cherche des pension-
naires. — S'adresser chez
Mme Kunz, Jardinière 83.
On prend aussi des can-
tine^ 
J'ÉCHANGERAIS mon
appartement de 3 pièces.

WC intérieur, ancien
prix, contre un de deux
ou trois pièces. — Tél.

2 9154. 
A ECHANGER apparte-

ment remis à neuf , de
deux grandes chambres,
au soleil, WC intérieur, à
5 min. de la gare, contre
1 de trois ou quatre pie-
ces — Téléphoner au
(039) 2_90 _33. 
APPARTEMENT de deux
chambres est demandé

tout de suite ou à conve-
nir. — Ecrire sous chiffre
G. P. 16967, au bureau de
L'Impartial.
LOGEMENT 3 chambres,
cuisine, WC intérieurs,
est à louer à personne

solvable. Libre tout de
suite, éventuellement

avec garage. — S'adr.
Grandes-Crosettes 11,

tél. (039) 217 14. 
LOGEMENT
2-3 pièces, confort, de-
mandé pour fin octobre.
— Faire offres sous chif-
fre H. F. 17008, au bureau
de L'Impartial.
A LOUER chambre, avec
bonne pension, à jeune
homme sérieux, pour le
ler septembre. — S'adr.
au bureau de L'Impartial.

17092
A LOUER chambre bien
meublée et chauffée, près
de la gare, à Monsieur
sérieux. A visiter après

18 heures. — S'adresser
au bureau de L'Impartial.

16888
A LOUER chambre meu-

blée, indépendante, à
personne sérieuse. — Tél.
(039) 2 65 85. 
CHAMBRE meublée à
louer pour le 1er septem-
bre. — S'adresser de 18 à
20 heures, chez Mlle F.
Gafner, Soleil 3.
A LOUER chambre meu-
blée et chauffée. — S'a-
dresser rue de la Paix 71.
au ler étage.
CHAMBRE meublée à
louer tout de suite chez
dame seule à demoiselle
sérieuse. — S'adresser rue
Jardinets 1, ler étage, à
droite.
TOUR à vendre avec ac-
cessoires, éta t de neuf et
moteur 220 V. S'adresser
Parc 155, rez-de-chaussée
centre après 20 heures.
A VENDRE pousse-pous-
se en très bon état. Prix
70 fr. — Tél. (039) 2 49 81.
A VENDRE tout de suite,
1 cuisinière électrique à
3 plaques «Le Rêve» en
parfait état ainsi qu'un
grand berceau ivoire com-
prenant 1 sommier métal-
lique et matelas très pro-
pre en crin animal. S'adr.
au bureau de L'Impar-
tial 16935
A VENDRE beau potager
à bois deux trous, émaillé
crème, très peu servi. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 16972
CUISINIÈRE électrique à
vendre pour cause de dé-
ménagement, 3 plaques,
220 volts, état de neuf. —
Tél. (039) 2 68 55.
A VENDRE poussette
combinée complète, en

parfait état. Peu servie
S'adresser Forges 11, rez-
de chaussée, droite.
A VENDRE "batterie poui
fourgonnette Topolino ,

en bon état mécanique,
plaques et assurance

payées jusqu 'au 31 dé-
ciemtore. — Ecrire sous
chiffre M. D. 17095, au
bureau de L'Impartial.
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Les des sont jetés.

La Chaux-de-Fonds, le 22 août.
Ainsi les dés sont jetés.
La Conférence de Londres a abouti à

un échec.
Bien que les délégués doivent se réu-

nir une fois encore mercredi p our voter
sur les deux propositions en présence ,
les décisions sont prises. Sur les 22 pays
invités à Londres , 16 se sont ralliés à
la propositio n Dulles, amendée p aille
Pakistan et à laquelle la France me-
mande une légère adjonction. On*en
trouvera la liste plus loin. Trois pays
se sont ralliés à la proposition indien-
ne : l'Inde , l'Indonésie et l'URSS. Trois
n'ont pas encore fa i t  connaître leur opi-
nion, mais s'abstiendront vraisembla-
blement dont l'Espagne et Ceylan. Au-
cun compromis n'a pu être trouvé. Com-
me l'a dit M . Chepilov , lui-même, en
termes très modérés , il y a antinomie
complète entre les deux projets. Le p re-
mier, celui de l'Inde , fai t  confiance à
Nasser et laisse l'Egypte maîtresse com-
plète du canal, avec une Commission
consultative qui pourrait en cas de d i f -
férend faire appel à l'ONU. Le second ,
celui de M.  Dulles , estime que des ga-
ranties sont nécessaires , car le dictateur
égyptien en déchirant un contrat li-
brement négocié et en violant un traité
a démontré que sous le coup de la né-
cessité il n'hésiterait pas à avoir une
fois de plus recours à l'arbitraire et
à la violence. On ne discute pas la
souveraineté de l 'Egypte. Mais en at-
tendant des preuves de sa bonne fo i  ou
dp .  sa. bonne volonté, on la met sous
tutelle.

La gravité de tout cela est que der-
rière les mots ce sont non seulement
des intérêts mais des prestiges qui se
heurtent. Nasser n'a pas caché qu'il
aspire à être le Hitler arabe et il a jet é
un véritable dé f i  à l'Occident. Lui céder,
dit-on à Londres et à Paris, ce serait
perdre la face , encourager les nations
arabes-, africaines ou asiatiques sur le
chemin des nationalisations et des
coups de force , laisser se répandre l'il-
lusion que les deux grandes nations ont
abdiqué de leur puissance et renoncé à
défendre leurs dernières colonies. Pous-
sée à bout, c'est cette f o i s  la Grande-
Bretagne qui se dresse , appuyée par
la France, pour faire respecter ce qu 'el-
le estime son honneur et son droit.

Comme l'annonce United Press dans
le premier commentaire qui nous pa r-
vient après la séance de lundi soir, le
ministre des A ffa i re s  étrangères bri-
tannique Lloyd a annoncé que le Royau-
me-Uni n'aurait recours à la force
« qu'en dernier lieu » et dans les milieux
fran çais on a parlé de la possibilité
d'imposer certaines décisions au colonel
Nasser si la situation l'exigeait .

En Grande-Bretagne l'opinion pu-
blique semble avoir accepté l 'idée que
les forces armées britanniques sta-
tionnées au Moyen-Or ient pourrai ent
être engagées dans une opération mi-
litaire, bien que les journa ux n'ac-
cordent plus beaucoup d'espace aux
nouvelles sur les préparatifs mili-
taires.

L'on ne dispose , toutefois , d'aucune
indication sur la pos ition des . Etats-
Unis quand les armes seront sur le
point de par ler ou, comme M . Dulles
l'a dit, lundi, quand on af frontera
«une nouvelle situation» . Le secrétaire
d'Etat américain semble toujours nour-
rir l'espoir que le colonel Nasser cé-
dera finalement devant une démons-
tration de l'unité internationale par
la majorité des nations participant à
la Conférence de Londres. L'on ne
doute, d'autre part , pas que l'opinion
publique américaine appuyera la
Grande-Bretagne et la France si le
gouvernement égyptien rejette le plan
de M. Dulles. Mais , à en croire les ob-
servateurs diplomatiques , les deux
grandes puissances européennes ne
devraient pas compter avec une aide
américaine directe au Moyen-Orient.

La Grande Bretagne et la France et
à un degré ¦ moins considérable aussi
les Etats-Unis , ont déjà commencé à
opérer certaines pressions économiques
sur l'Egypte. De nombreux capitaines
continuent, d'autre part , à verser les
droits de passage à l'ancienne Com-
pagnie du Canal et à la longue la
Compagnie égyptienne pour rait se
trouver dans une situation financière
très précaire. Il ne semble cependant
pas que les pu issances occidentales ac-
corderont une grande importance à
cette question financière étant donné
que le président Nasser n'est pas seul
et obtiendra sans autre l'aide finan -
cière soviétique ou arabe.

Au surplus on a l'impression que si
une action quelconque était engagée ,
elle déclencherait immédiatement des
ripostes assez graves et qui feraient
prendre au conflit une extension dont
il est impossible de prévoir la gravité.
Cependant on ne se fa i t  aucune illu-
sion. Etant donné l'intransigeance de
Nasser et la résolution dont témoignent
les p uissances occidentales , on peut

redouter le pire. C'est sans doute
pourquoi dans plusieurs capitales les
gouvernements se sont réunis d'ur-
gence af in  de suivre de près la situa-
tion.
C'est aujourd'hui que s'achèvera la con-
férence . Espérons que jusque-là une
intervention modératrice se produira ,
car ni l'Egypte ni les pays arabes qui
ont besoin de l'aide occidentale pou r
doubler le cap de leurs embarras so-
ciaux, économiques ou financiers, ni
l'Occident qui doit pouv oir compter sur
les marchés orientaux et la collabo-
ration des puissances de Bandoeng,
n'ont intérêt à brusquer les choses et
à déclancher un conflit.  C'est là-des-
sus finalement qu'il fau t  compter pour
empêcher une catastrophe et faire con-
server leur sang-froid aux responsables.

Résumé de nouvelles.

Au Maroc la situation devient de plus
en plus confuse. L'Istiqlal qui s'était
servi du sultan en exil pour galvaniser
la révolte contre la France , semble
maintenant vouloir carrément lâcher
ce dernier. Un télégramme impératif
lui a même été adressé par le secrétaire
du p arti, mettant en cause la police et
l'armée régulière. L'extrémisme de l'Is-
tiqlal est nourri de xénophobie comme
le mouvement Nasser, et il a à sa base
ceux qui aspirent à un retour à la struc-
ture religieuse et politique de l 'Islam.
Non seulement il exige le départ des
dernières troupes françaies , mais aussi
la liquidation des bases américaines.
Voilà Washington bien récompens é de
son « anticolonialisme ».

m • *

Selon certains bruits, il y aurait d'ici
peu du nouveau a Moscou. Les jours de
Krouchtchev et Boulganine seraient
comptés . Car les « durs » du parti et
surtout les Staliniens impénitents du
communisme mondial ne pardonnent
pas à l'auteur du fameux Rappor t le
déboulonnage qui leur a coûté leurs
places . A la dictature K-B succéderait
donc prochainement une main-mise
militaire précédant la « retraite » des
actuels gouvernants et l'arrivée au pou-
voir d'une « ancienne-nouvelle » équi-
pe. Attendons la confirmation de ces
prédictions dont la réalisation n'a rien
d'impossible si l'on songe qu 'il y a déjà
eu quatre « changements » spectacu -
laires au Kremlin depuis la mort de
Staline. P. B.

Echec de la Conférence de Londres ?
Deux camps se sont f ormes et l'unanimité ne pourra se f aire sur la meilleure

solution à apporter au conf lit du canal de Suez, qui oppose le monde arabe
aux p uissances occidentales.

Le Pakistan propose
des amendements

au plan présenté par M. Dulles
LONDRES, 22 . — AFP — La sixième

séance de la conférence de Suez a
commencé par un exposé du délègue
du Pakistan.

M. Choudhury, parlant au nom de
la délégation de son pays et de celles
de l'Iran, de l'Ethiopie et de la Tur-
quie , a proposé une suite d'amende-
ments au plan de M. Dulles.
* Il a souligné qu 'il fallait d'abord

accepter absolument de négocier avec
l'Egypte et qu 'il ne serait pas question
d'imposer au gouvernement égyptien
les vues de la conférence.
* Il propose comme premier amen-

dement une modification au passage
du projet occidental , qui reconnaît
d'une part les droits souverains de
l'Egypte et de l'autre le caractère in-
ternational du canal de Suez.
* Il demande qu 'on ajoute que « il

serait entendu qu'une compensation
équitable serait versée à la compagnie
universelle et que cette compensation
serait fixée d'après des règles prévues
dans un accord général. »
* Le deuxième amendement de-

mande que le « système » de gestion
soit établi en tenant compte des droits
souverains de l'Egypte.
* Le troisième amendement est de

pure forme.
* Par le quatrième amendement , le

Pakistan demande que le traité sur
l'autorité internationale soit « négocié
avec l'Egypte ».

Les positions se précisent
LONDRES , 22. - United Press. - Une

majorité indiscutable des vingt-deux na-
tions qui participent à la Conférence de
Londres sur le problème de Suez s'est pro-
noncée, mardi, en faveur du plan présenté,
lundi, par le secrétaire d'Etat américain ,
M. John Foster Dulles.

Dès l'ouverture de la 6e séance de
la conférence, les représentants de la
Suède, de l'Italie, de l'Australie, de la
Nouvelle-Zélande, de la Norvège , du
Danemark et de la France ont briève-
ment pris la parole pour annoncer
qu 'ils approuvent les suggestions du
ministre des Affaires étrangères amé-
ricain.

Le Pakistan , l'Iran, l'Ethiopie et la
Turquie ont informé la conférence que
leur adoption du plan Dulles dépen-
drait de certains amendements énu-
mérés ci-dessus. M. Dulles ayant im-
médiatement répondu qu 'il accepterait
sans autre leurs propositions , ces qua-
tre pays se sont également ralliés au
projet du secrétaire d'Etat américain.

Les Etats-Unis et la Grande-Bre-
tagne défendent également le projet
de M. Dulles.

Le délégué espagnol
propose un changement

fondamental
Le représentant espagnol , le marquis de

Santa Cruz , sous-secrétaire d'Etat aux
affaires étrangères, s'est déclaré prêt à
approuver le plan , à condition que le point
No 3, alinéa «a», subisse une modification.

Les Espagnols proposent , en effet , que
la compagnie chargée de la gestion du
canal soit égyptienne avec une représen-
tation internationale adéquate , au lieu
d'un organisme international avec repré-
sentation égyptienne, comme suggéré par
M. Dulles.

Etant donné que l'amendement espagnol
constitue une modification radicale de l'un
des points les plus importants du plan
Dulles , les puissances occidentales ne
l'approuveront vraisemblablement pas.

L'URSS rejette
le plan occidental...

LONDRES , 22. - United Press. - Comme
attendu , le ministre des affaires étrangères
soviétique, M. Dimitri Chepilov, a rejeté,
mardi , les propositions du secrétaire d'Etat
américain, M. John Foster Dulles, en vue
d'une solution de la question de Suez.

Il a déclaré que la Russie s'abs-
tiendrait de présenter une contre-pro-
position, et se prononcerait en faveur
du projet indien.

Les puissances occidentales ont ,
comme on le sait, repoussé déjà les
propositions soumises, lundi , par ie
ministre d'Etat indien Menon.

...mais suggère
la convocation d'une
nouvelle conférence

M. Chepilov a, néanmoins, proposé la
formation d'une « commission prépa-
ratoire » composée de représentants
égyptiens, indiens, américains, britan-
niques, français et soviétiques, com-
mission chargée de faire une étude
minutieuse des dossiers de la confé-
rence et des différents projets , propo-

sitions et solutions qui ont été soumis
jusqu 'à présent.

« Cette commission devrait , d'autre
part, élaborer le projet d'une nouvelle
convention ou d'un accord qui sera
ajouté à la convention de 1888.

Lorsque la commission aura achevé
ce travail , elle pourra , « dans un pro-
che avenir » , convoquer une « confé-
rence compétente » avec participation
de toutes les nations signataires de la
convention de Constantinople et de
toutes les nations maritimes utilisant
le canal. »

Bien qu 'ayant fait preuve de beau-
coup de modération en choisissant ses
termes, le ministre russe a attaqué
l'ancienne compagnie du canal qui ,
« avec le consentement de la France et
de la Grande-Bretagne, essaye d'en-
traver la navigation entre Port Saïd et
Suez ».

17 pays favorables à la
proposition Dulles

LONDRES , 22. - AFP. - A la fin de la
séance de mardi à la Conférence de Lon-
dres, les positions prises par les déléga-
tions sont les suivantes :

Seize pays se sont ralliés à la proposi-
tion américaine, très légèrement modifiée
par les amendements du Pakistan.

Ce sont: les Etats-Unis, la Gran-
de-Bretagne, le Pakistan, l'Ethio-
pie, l'Iran, la Turquie, la Suède,
la Norvège, le Danemark, l'Aus-
tralie, la Nouvelle-Zélande, l'Ita-
lie, l'Allemagne, le Japon, les
Pays-Bas et le Portugal.

La France est d'accord sur la
proposition Dulles, mais elle fait
une contre-proposition à un
amendement pakistanais. L'Es-
pagne et Ceylan ont fait , chacun,
des propositions indépendantes.

Trois pays : l'Inde, l'Indonésie
et l'URSS sont d'accord sur la
proposition indienne.

La Conférence prendrait
fin aujourd'hui

LONDRES , 22. - AFP. - On estime dans
les milieux de Lancaster House que la Con-
férence sur Suez sera terminée mercredi.

Aucun vote ne sera nécessaire, chacune
des puissances ayant fait ou devant faire
connaître clairement sa position.

On estime que la majorité sera alors de
17 puissances. Peut-être même sera-t-elle
supérieure, si les entretiens qui ont lieu
ce matin avec l'Espagne et Ceylan amènent
ces pays à reviser leur attitude en porte-
à-faux.

Nouvelles de dernière heure
Le Caire demandera

la convocation
d'une autre conférence
LE CAIRE, 22. — United Press. — On

apprend de source bien informée, mer-
credi, que l'Egypte s'opposera aux plans
des Occidentaux en proposant une nou-
velle conférence à laquelle seraient in-
vitées 45 nations « vraiment représen-
tatives ».

Les milieux officiels du Caire ne se
sont pas montrés troublés par le fait
que 17 nations, sur les 22 invitées à la
conférence, se soient ralliées au plan
occidental. En revanche, ils ont mar-
qué leur déception que Ceylan, l'Ethio-
pie, le Pakistan et l'Iran n'aient pas
épousé le point de vue égyptien.

On pense que le gouvernement égyp-
tien acceptera de recevoir une délé-
gation contenant des représentants des
deux points de vue de la conférence
de Londres, qui lui présenterait les
plans Dulles et Menon.

Mais il est aussi possible que le pré-
sident Gamal Abdel Nasser refuse car-
rément de recevoir une délégation de
la conférence de Londres, quelle que
soit la composition de celle-ci. .

De toute manière, c'est aux Occi-
dentaux de faire le prochain pas et
c'est ainsi que l'Egypte se borne à at-
tendre le développement des conver-
sations qui auront Heu à Londres.

Entretiens diplomatiques
à Londres

LONDRES, 22. — Reuter — Les chefs
des délégations du Pakistan, de la
Turquie , de l'Iran et de l'Ethiopie, se
sont réunis mercredi matin à Londres,

afin d élaborer des propositions sur la
base desquelles des négociations pour-
raient être entamées avec l'Egypte au
sujet d'une administration interna-
tionale du canal de Suez.

Les quatre nations ont approuvé le
plan établi par les Etats-Unis, qui a
obtenu l'approbation de 17 pays sur
les 22 qui sont représentés à la confé-
rence de Londres.

M. Sabri s'entretient
avec MM. Chepilov et Menon
M. Ali Sabri , conseiller politique de

Nasser, s'est rendu mercredi matin ,
auprès de M. Chepilov, ministre des Af-
faires étrangères de l'URSS. Plus tard ,
M. Sabri s'est entretenu avec M. Me-
non, chef de la délégation indienne, et
avec le secrétaire général au ministère
indien des Affaires étrangères Sir N.
R. Pillai.

Mercredi matin , les ministres des Af-
faires étrangères des trois puissances
occidentales ont eu également des en-
tretiens sur la marche à suivre de la
conférence

Le plan Dulles sera
présenté à Nasser

LONDRES, 22 . — United Press. —
Les trois grandes puissances occi-
dentales ont réussi à faire éclater le
bloc afro-asiatique, mercredi matin,
puisque 17 nations sur 22 se sont ral-
liées au plan de M. John Foster Dulles.

Cette victoire remportée le dernier
jour de la conférence sera annoncée
à l'Egypte par les soins de M. Robert
G. Menzies, premier ministre austra-
lien, qui prendra la tête d'une délé-
gation composée de représentants de
petits pays pour aller présenter le
plan de M. Dulles au Caire.

Un indicateur de police
égyptien «travaillait»

en Suisse
BERNE, 22 . — Différents journaux

ont fait allusion à l'activité d'indica-
teurs de police égyptiens dans notre
pays. On apprend à ce sujet de source
compétente qu 'il s'agit d'un cas qui
s'est produit l'an passé.

A la mi-novembre, la police fédérale
apprenait qu 'un indicateur de police
égyptien, nommé Barmato, et un of-
ficier de police , nommé Ahmed Kamel
Aref , étaient arrivés à Genève pour
enquêter sur un trafic de devises.

Les investigations policières faites à
Genève ont permis de découvrir qu'un
certain Perlmutter, fonctionnaire égyp-
tien , s'était présenté à plusieurs re-
prises en octobre 1955 à l'agence de
voyage Plaza-Tours et avait encaissé
au total 11.000 dollars . Cette somme
avait été versée par un dénommé Si-
mon Sousou, au Caire, au compte d'un
certain Bondi Dabbah.

Perlmutter, qui se faisait également
appeler Barlomontre , n 'était autre que
l'indicateur de police Barmato.

Il était acompagné d'un certain
Shamy, du Caire, dont on pense qu 'il
est l'officier de police Ahmed Kam.el
Aréf. Tous deux logeaient dans un hô-
tel de Genève. Les 26 et 27 octobre , ils
ont transmis télégraphiquement le ré-
sultat de leur enquête au Caire. Le 28
octobre, ils prenaient l'avion pour Pa-
ris.

Le 18 novembre 1955, le Département
politique fédéral transmettait au pro-
cureur de la Confédération deux cou-
pures de journaux égyptiens , relatant
que le nommé Bondi Dabah, bijoutier
au Caire, avait été arrêté, ainsi que
deux hôteliers pour trafic de devises,
vraisemblablement à la suite des opé-
rations des deux Egyptiens à Genève,
rapportées en détail , avec indication
des noms, et sans cacher qu 'il s'agis-
sait de fonctionnaires.

Le ministère public de la Confédéra-
tion a fait inscrire le 10 janvier 1956
les noms de Perlmutter et Shamy dans
le « Moniteur Suisse de Police » pour
actes exécutés sans droit en faveur
d'un Etat étranger (art. 271 eps) , et
éventuellement service de renseigne-
ments économiques dans l'intérêt de
l'étranger.

L'origine
de la catastrophe

de Marcinelle
serait bien celle qu'on avait

supposée
CHARLEROI, 22 . — AFP — Les en-

quêteurs sont descendus dans le puits
d'extraction, hier, à Marcinelle, et y
ont pris des photographies.

Selon plusieurs journaux , les enquê-
teurs ont rapporté de cette expédition
la confirmation que l'origine de la ca-
tastrophe est bien celle qu'on avait
supposée d'abord : un wagonnet qui
n 'était pas engagé entièrement dans la
cage au moment où celle-ci commen-
çait à monter, au niveau 975, a griffé
les parois du puits et sectionné un
câble électrique de trois mille volts.
Les traces d'incendie apparaissent net-
tement à l'endroit où le câble a été
arraché. Le câble n 'était protégé que
par une mince gaine métallique.

Nouvelle vague de chaleur
en Italie

ROME, 22. — AFP. — Une nouvelle
vague de chaleur sévit sur l'Italie. La
température a dépassé hier 36 degrés
à Rome et 33 à Florence , mais c'est
dans le Sud de la péninsule qu'elle est
la plus élevée. On a en e f f e t  enregistré
39 degrés à Lecce , 40 degrés à Foggia
et à Tarente. En Sicile , c'est Agrigente
qui a battu le record d'hier avec plus
de 40 degrés. A Palerme , le thermo-
mètre n'a pas dépassé 37 degrés mais
un degré hygrométrique très élevé rend
l' atmosphère su f focante  dans toute la
région.

SAN FRANCISCO , 22. - United
Press. - M. Terry Carpenter , âgé
de 66 ans, délégué du Nebrasca,
a annoncé, mardi , à la Convention
républicaine, qu 'il est opposé à une
nouvelle nomination du président
Eisenhower.

«J'ai 66 ans , a-t-il dit , je sais ce
que c'est. Je connais la politi que.
«Ike» ne tiendra pas le coup. Il
vaut donc mieux nommer un autre
candidat présidentiel...»

f ^

«Ike» ne sera pas nommé
à l' unanimité !

Jeudi matin ciel généralement très
nuageux à couvert surtout dans l'Est,
précipitations intermittentes. Tempé-
rature en baisse.

Prévisions du temps


